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LE RENVOI D'EL 
Le Dr. Hamed Zaki Bey, Mi-

nistre d'Etat, a déclaré hier au 
cours d'une Conférence de 
Presse que le Gouvernement 
n'a pas que le renvoi d'Ab-
del Razak El Sanhoury Pa-
cha, président du Conseil d'E-
tat au Conseil de l'Assemblée 
Générale. 

Tout ce qui est arrivé, a dé-
claré Zaki Bey, c'est que le 
ministre des Finances a deman• 
dé à Sanhoury Pacha de com-
prendre qu'il est le Conseil en 
chef du Gouvernement s ur 
toutes les questions constitu-
tionnelles. financières et admi-
nistratives. 

Il n'y a pas de doute que le 
Gouvernement se trouve lui -
mème dans une situation diffi-
cile auand il doit demander 
conseil sur des questions aus-
si importantes à un homme 
dont les tendances partisanes 
sont si manifestes. 

Hans ces conditions, il aurait 
été plue judicieux pour San-
hourv Pacha de demander son 
transfert à un autre poste au 
lieu de mêler l'Assemblée Gé-
nérale du Conseil d'Etat à 
une affaire  si  étroitement liée à 
sa personne  et  d'en obtenir une 
décision qui n'a pas de rap-
port  avec le  sujet auquel il 
s'est référé dans sa lettre dis-
courtoise au Ministre de la 
Justice. 

TOUJOURS UN SAADISTE 
Il n'est  pas  vrai quo San-

houry  Pacha  a coupé  toutes 
ses  relations  avec  le  Parti Sali: 
diste depuis sa nomination 
comme  Président du Conseil 
d'Etat. 

LE TRAITE D'ETABLISSEMENT ENTRE L'EGYPTE 
ET LA GRANDE-BRETAGNE SERA BIENTOT SIGNE 
Il donnera aux Britanniques qui ont investi leurs capitaux 

en Egypte toutes les garanties voulues 

Le système de défense des Etats-Unis est prêt 

Washington, 3. (R.)  —  Le système de défense des Etats-
Unis est parvenu à un point où il pourra être mis en action 
dans le délai d'une heure, a déclaré le ministre de la Défense 
Louis Johnson, à un meeting à l'Université de Virginia. 

Il a dit que grâce à l'unification, «la défense des Etats-
Unis est en meilleure forme et plus puissante qu'elle ne l'a 
été jamais, depuis la démobilisation. 

«En tout ce que nous faisons, nous cherchons la paix. Il 
n'existe qu'une seule nation au monde qui déclencherait une 
guerre», a-t-il déclaré. 

«Nous cherchons à avoir une situation militaire qui fera 
changer d'avis cet agresseur et an cas où 11 ne changerait 
pas d'avis, à le punir sévèrement. 

«Joe Staline doit savoir que s'il commence quelque cho-
se à 4 heures du matin, nous serons à l'oeuvre à 5 h. a.m.». 

\Vasliington, le 2 (AFP). —
Le gouvernement. américain 
envisage de prendre des con-
tre-mesures pour le  a  blocus 
perlé  »  de Berlin, a annoncé un 
porte-parole du Département 
d'Etat, qui a déclaré que 1:s 
rectrictions imposées par les 
autorités soviétiques au trafic 
ferroviaire et routier entre 
Berlin et les zones occidentales 
de l'Allemagne constituaient u-
ne violation de l'accord de Pa-
ris de juin 1949. 

Cet accord, a rappelé le por-
te-parole, avait à l'époque levé 
l'ensemble des restrictions du 
premier blocus de Berlin. Le 
ravitaillement aérien de Berlin 
sera repris si cela s'avère né-
cessaire, a annoncé encore le 
porte-parole, qui a précisé ce-
pendant que la situation actuel-
le de l'approvisionnement de 
Berlin ne justifiait pas encore 
une telle mesure. 

ENTRETIEN 
Washington, 2 (AFP).  —  Le  I  GERMAN O-AMERICAIN 

Département d'Etat annonce 	Bonn, 3 (R.).  —  Le général 
que Budapest avait informé le George P. Hays, délégué du 
ministre des Etats-Unis que M. haut-commissaire américain en 
Robert Vogeler, citoyen améri- I Allemagne, a rendu visite hier 
tain détenu par les autorités après-midi au Chancelier aile-
hongroises sous l'inculpation  r  mand, Dr. Conrad Adenauer. 
l'espionnage, serait traduit en 	On croit savoir qu'il l'a in- 
justice dans quelques semai-  I  formé du sérieux avec lequel 
nes. 	 1 le gouvernement américain con- 

Paris, 3 (AFP) — La commis-
sion d'enquête sur l'affaire des 
généraux Mast et Revers, s'est 
réunie hier après-midi pour rece-
voir les dossiers relatifs à l'ob-
jet de son enquête, qui lui ont été 
envoyés par le président du con-
seil et les ministres de la Justice, 

on a tendance à voir, dans l'i-
nitiative soviétique, un plan de 
propagande destiné à  c  mon-
ter  >  l'opinion publique des 
pays sud-asiatiques contre le 
Japon et, par là même, contre 
les Etats-Unis. Ce geste s'ins-
crit dans le cadre de la guerre 
psychologique et diplomatique 
que Moscou mène actuellement 
en Extrême-Orient contre les 
puissances occidentales. 

Québec, 2 (AFP).  —  Selon le 
quotidien  c  Le. Canada », un 
nouveau « boom de l'uranium s 
s'est déclenché dans la région 
de Saguenay depuis le 7 jan-
vier dernier. Il s'agirait d'un 
minerai excellent dont la te-
neur en oxyde d'uranium varie 
de 65 à 85 %. 
Le gouvernement canadien a-
chète tout minerai contenant 
au moins 10 pour cent d'ura-
nium, à raison de 550 dollars 
la tonne. 

Syrie n'en fasse encore une 
fois les frais par un nouveau 
coup d'Etat, quelque temps a-
près la formation du nouveau 
Cabinet irakien. 

Il y a lieu de souligner la sta-
bilité de la politique arabe é-
gyptienne, d'où est exclue toute 
question partisane. Le Wafd, 
comme les Saadistes, est caté-
goriquement opposé à la for -
mation de blocs fictifs par l'ab-
sorption d'un pays arabe au 
.profit unilatéral de l'autre, si-
non par la volonté librement 
exprimée des habitants des 
deux pays. 

Dans les milieux diplomati-
ques étrangers, on recule néan-
moins ‘levant l'éventualité de 
nouveaux  c  développements » 
dans la situation et l'on estime 
que la tache essentielle du 
nouveau Cabinet irakien sera, 
comme nous l'avons dit hier, 
à commencer par assainir les 
finances du pays qui sont dans 
un état déplorable, et de régler 
les relations de l'Irak avec 
l'Angleterre, avant de recher-
cher à satisfaire des ambitions 
politiques avancées. 

Tant que le nouveau Cabinet 
irakien, — dont la formation 
pourrait ne pas être aisée, —
s'en tiendra là, l'Egypte l'ap-
puiera. Mais il est déclaré ca-
tégoriquement dans les mi-
lieux bien informés que l'E-
gypte ne tolérera pas d'inter-
vention visible ou indirecte, 
dans les affaires intérieures de 
la Syrie, et qu'elle prendrait le 
cas échéant, des engagements 
concrets. 

Une fois de plus, le Levant 
se trouve dans une atmosph - 
re de malaise, né principale-
ment de l'extrême instabilité 
politique  qui y  relmie  

• 

LE GOUVERNEMENT N'A PAS EXIGÉ 

Le procès de la jeune fille 
qui a tué son père par pitié 

Elle plaide l'amnésie 

(De notre rédaction du Caire) 
Les milieux politiques du Cai-

re ne cachent pas leur vive dé-
ception de l'échec, actuellement 
total, des entretiens égypto-ira-
kiens du Caire qui avaient per-
mis d'espérer qu'un terrain 
d'entente avait été trouvé en-
tre les deux pays. 

Il semble actuellement que 
C'est Nouri pacha EI-Said qui 
gouverne de nouveau l'Irak, 

Mais il est prématuré de parler 

de négociations 

Londres, 3. (R.) — Le corres-
pondant diplomatique du «Ti-
mes», discutant la visite de M. 
Bevin au Caire, écrit: 

«La courtoisie avec laquelle 
M. Bevin a été reçu au Caire, 
rapprochée de la visite du Roi 
Farouk à la flotte britannique 
et de la visite du Duc d'Edim-
bourg au Caire, démontrer 
que le ton des relations anglo-
égyptiennes s'est amélioré et si 
celte atmosphère se maintient, 
elle offrirait quelque espoir de 
succès pour un nouvel effort de 
régler les questions en suspens. 

«Cela ne veut pas dire qu'au-
cun des gouvernements songe à 
rouvrir les négociations sur le 
traité dans un proche avenir. 

«Le gouvernement wafdiste a 
pris le pouvoir depuis trop peu 
de temps pour avoir eu l'occa-
sion d'étudier toutes les ques-
tions complexes impliquées. 

«Le gouvernement britanni-
que. pour le moment, n'est pas 
en posture de prendre l'initia-
tive. 

«Probablement les conversa- 

L'affaire DA SILVA RAIVIOS 
sera - t - elle classée? 

Le jeune millionnaire brésilien 
a été mis en liberté provisoire 

Biarritz, le 2, (AFP).  —  L'ul-
time phase pratique de l'ins-
truction de l'affaire Da Silva 
Ramas s'est déroulée cet après 
midi à la Villa Fazenda où ont 
confrontés une fois encore, en 
présence des magistrats et des 
avocats, Joao da Silva, le Dr. 
Benoist et la nurse Maud Gres-
belin. 

Ces trois personnages princi-
paux de l'énigme ayant main-
tenu leurs déclarations res-
été confrontés encore, en 
pectives, déjà recueillies main-
tes fois tant par le commissai-
re principal Courtant que par 
le juge d'instruction de Bayon-
ne, aucun élément nouveau 
n'a surgi, susceptible d'ajou-
ter aux seules présomptions 
qui pèsent depuis quatre mois 
sur Joao de Silva. 

On s'attend donc à. ce qu'u-
ne décision favorable au Bré-
silien soit rendue incessam-
ment par M. Pech, juge d'ins-
truction. Le commissaire prin-
cipal Courtant a déjà. quitté la 
villa à destination de Paris où, 
quel que soit l'arrêt du Parquet 
local, il poursuivra ses inves-
tigations jusqu'au non-lieu qui, 
de l'avis général, interviendra 
dans quelques semaines et met-
trait un point final à la téné-
breuse affaire de Biarritz, dont 
les efforts de la justice joints 
à ceux de la science n'auront 
pas pu percer le secret. 

FOOTBALL 

UNE EQUIPE 
ARGENTINE 

A PARIS 
Paris, 2 (AFP). — En foot-

ball international, le Racing 
Club de Buenos-Aires et le Ra-
cing Club de Paris font match 
nul par 2 buts à 2. A la mi-
temps, le Racin& Club de Pa-
ris menait par  4  à O. 

— Le jour viendra où il n'y 
aura plus de distinction entre les 
professeurs des écoles privées et 

ceux des écoles gouvernementaids 
—  ils seront tous «professeurs de 
l'Etat». 

Cette promesse a été faite par 
le. Dr. Taha Hussein,  mlnigrtde 

Office, que la question du trai-
té d'établissement entre l'Egyp-
te et la Grande-Bretagne a é•è 
use de celles que M. Ernest 
Bevin. Chef du Foreign Office. 
a agitées an cours de son pas 
sage au Caire. 

Les milieux responsables ici 
estiment que la conclusion de 
ce traité donnera aux capitaW-
tes britanniques qui ont investi 
leur argent en Egypte, toutes 
!es garanties et les tranquilli-
tés nécessaires et leur permet-
tra de poursuivre leurs activi-
és en Egypte avec une pleine 

confiance. 

RETOUR D'U.R.S.S. 

Otto Ernst Gunther, membre 
du Mouvement de Jeunesse Socia-
liste Démocrate Danois. a publié 
dans le journal «Social Demokra-
ten» de Copenhague un article 
sur les conditions d'internement 
en Russie, après avoir passé qua-
tre années dans un camp de dé-
tention soviétique. 

Gunther rapporte comment il a 
été capturé sur le Front Oriental 
un mois environ avant la capitu-
lation allemande. Il fut amené 
dans un camp à Narva, près de 
la frontière estonienne où plus de 
2.000 détenus vivaient dans les 
pires conditions. 

Plus de 100 détenus dormaient 
dans chaque dortoir et la nourri-
ture était servie au compte-goutte. 
En un seul jour, plus de 30 déte-
nus moururent. Certains officiers 
nazis remplissaient les fonctions 
de gardiens et toutes les fois qu'ils 
relevaient une infraction au règle-
ment, ils recevaient un morceau 
de pain. 
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COULEURS 
D'OUTRE-RHIN 

Partagés entre deux in-
fluences, les Allemands i-
gnorent encore ce que sera 
leur sort. Pourtant, à en 
croire une boutade du chan-
celier Adenauer. "Ouest et 
l'Est seraient absolument 
d'accord sur un point : les 
couleurs du drapeau de leur 
nouvel Etat. 

Ces couleurs ? Brun, mu-
ge et noir. Et ils en donnent 
l'explication suivante : 

—  Le  drapeau natterai 
est tovionrs un  vivr.nt sym-
bole.  T.a nôtre sera don!. 
brun...  comme le passé, ro 
ge...  comme  le présent. 
noir... comme l'avenir. 

Wteld1■■■■•■••■ 1VbeerP44%Me.0%%/11. 

l'Education, à l'inauguration 	de 
la Onzième conférence de l'Union 
de l'éducation gratuite, dans le 
hall de la Young Mens Moslem 
Association, hier. 

— J'ai toujours désiré réaliser 
miette réforme, a déclaré le Dr. 
Taha Hussein. Maintenant que je 
'suis ministre de l'Education, j'en -
tends poursuivre cette politique. 

« Je puis vous assurer que très 
bientôt le jour viendra où chaque 
.professeur sera « professeur de 
l'Etat ». 

Le Dr. Talia Hussein a ajouté 
qu'il n'épargnera aucun effort 
pour faciliter l'éducation à ceux 
qui cherchent à s'instruire. a 
rassuré ses auditeurs en affirmant 
que son projet prévoit i'é'évation 
du standard de vie des profes-
seurs et la sauvegarde de leur 
avenir. 

Il a lancé un appel aux profes-
seurs, qu'ils appartiennent aux é-
coles privées ou gouvernementa-
les, de l'aider dans sa tâche. Me. 
Mahmoud Osman, président de 
l'Union de l'éducation gratuit?. en 
Egypte, a rendu hommage au mi-
nistre. 

Londres, le 2 (AFP). — La 
:Lote soviétique proposant la 
création d'un  'e  Tribunal de Nu-
nmberg » au Japon, est par-
venue au Foreign Office. Cel-
te note est analogue à celle qui 
fut remise hier à Washington 
pas l'ambassadeur de l'URSS 
aux Etats-Unis. 

L'empereur Hirochito figure 
en bonne place sur la liste des 
ci iminels de guerre que l'URSS 
veut faire traduire en juge-
thé nt. Le gouvernement sovié-
tique étaye sa demande sur 
le verdict du tribunal soviéti-
que qui jugea et condamna 
plusieurs Japonais accusés d'a-
voir établi des plans en vue 
d'une guerre bactériologique 
contre l'URSS. 

On se borne à déclarer, au 
Foreign Office, que cette note 
est actuellement à l'étude. Elle 
ler& vraisemblablement l'objet 
d'échanges de vues entre Lon-
dres, les capitales des domi-
nions et Washington au cours 
es prochains 

il milieux compétents,  rs.  a   

Rome, 3 (R) — L'étoile de ci-
néma suédoise, Ingrid Bergman, a 
eu un fils hier soir dans une cli-
nique de Rome. 

On sait que Miss Bergman et 
son mari, le Dr. Peter Lindstrom, 
médecin à Hollywood, négociaient 
leur divorce depuis qu'elle avait 
annoncé son intention d'épouser 
le metteur en scène italien Rober-
to Rossellini. 

magne occidentale au lieu de 
dépendre de la police des di-
vers Etats d'Allemagne de 
l'ouest, agissant sous contrôle 
allié. 

L'exécution immédiate des 
plans dont s'agit mettrait au 
service de l'Occident une orga-
nisation perfoctionnée au cas 
où les Puissances occidentales 
décideraient d'établir un 110U-
veau contre-blocus pour ré-
pondre au blocus insidieux de 
Berlin par les Russes. 

De source allemande, on ap-
prend que les alliés sont mé-
contents du trafic illégal qui se 
poursuit entre l'Allemagne  de 
l'Ouest et celle de l'Est, et qui 
dépasse les limites sanction-
nées par l'accord commercial 
inter-zone. 

Une mesure que les alliés 
pourraient prendre serait une 
réduction des points où le pas-
sage de la frontière et autori-
sé. 

■MIMIMM11.. 

Paris, 2. (AFP) — Un rappel 
des faits, dit-on dans les nu-
lieux informés, suffit à faire 
justice de l'argument invoqué 
par la radio soviétique en ;a-
vete de la reconnaissance de 
Ho Chi Minh, argument selae 
lequel le gouvernement fran-
çais aurait lui-même reconnu 
Ho Chi Minh comme représen-
tant légitime du Vietnam. 

Il est exact que le G mars, 
puis le 14 septembre 1946, nue 
fut conclu avec Ho Chi Minh, 
par M. Marius Moutet, au nom 
du gouvernement français, u 
modus vivendi. Mais, le 19 da-
cembre 1946 dans la soirée, une 
heure après que le ministère 
des affaires étrangères du Viet-
minh eut demandé à M. de 
Saintény, haut-commissaire de 
France, de faire consigner les 
troupes françaises dans les ca-
sernes en annonçant que le 
lendemain le conseil des minis-
tres du Vietminh se réunirait 
pour examiner les différends 

Les premières informations de 
la clinique Villa Margherita dans 
l'élégant quartier de Parioli, qui 
est attentivement gardée, disent 
que la maman et renfant se por -
tent bien. 

On dit que l'accouchement a eu 
lieu à 21 h. 

On ne sait pas si Miss Berg-
man a reçu la visite de Roberto 
Rossellini avec lequel elle vit dans 
un appartement à côté de la cli-
nique. 

Rossellini, sous la direction du-
quel Miss Bergman a récemment 
terminé un film qui se déroule sur 
File de Stromboli, avait dit qu'il 
épouserait Miss Bergman dès 
qu'ils seraient tous deux libres. 

Rossellini avait obtenu il y a 
quelques jours l'annulation de son 
précédent  mariage  par le Cour 
d'Appel de Turin. 

Miss Bergman elle-mème avait 
présenté une demande en 'divorce 
devant un tribunal mexicain. 

Le 12 janvier, il fut annoncé 
par les avocats de Rossellini à 
Rome que Miss Bergman avait re-
noncé à sa fille Pia âgée de 11 
ans comme prix de son divorce. 

Quelques heures avant l'annon-
ce de la naissance de l'enfant, 
Hollywood avait annoncé que le 
nouveau film de Mis:, Bergman 
serait l'objet de la plus grande 
campagne de publicité dans l'his -
toir e  de la firme R.K.O. 

Des 	porte-parole 	déclarèrent 
que les critiques défavorables fat-

'  tes à l'issue d'une présentation 
privée n'avaient rien à voir avec 
cette décision. 

Dès que la nouvelle de la nais-
sance filtra, la ...linique fut assié-
gée par une armée de iournalistes 
et photographes. 

Toutefois, les fardes placés à 
la porte de fer erupéziicrent l'en-
trée des photograplie•.,. Par-dessus 
les palmiers du jardin de la clini -
que, la lumière brillait dans une  • 
chambre que les gardes dirent ê-
tre celle de Miss Bergman. 

Aux premières heures du matin. 
les journalistes tremblant de froid 
qui assiégeaient la clinique n'a-
vaient encore. pu obtenir aucune 
confirmation du personnel de l'hô-
pital que Miss Bergman était mè-
me  à  l'intérieur. 

Quand on demanda à une infir-
mière si Miss Bergman avait eu 
un enfant. ell e  dit «Non» mais à 
un moment où elle avait le dos 
tourné à l'infirmière en chef. elle 
fit un grand clin d'oeil. 

On apprend de sources proches 
de Miss Bergman et de Rosselli-
ni que l'enfant serait appelé Ro-
berto. 

On fait remarquer içi que 	le 
bébé est né neuf mois jour pour 
jour après la visite faite  à  Miss 
Bergman sur l'île de Stromboli 
par son mari, le Dr. Lindsirom 
quand il vint en Italie dès les 
premières rumeurs de l'idylle en-
tre sa femme et Rossellini. 

Ingrid BERGMAN 
a eu un fils 

LA SYRIE FERA-T- ELLE LES FRAIS 
DU COUP DE BARRE DE BAGDAD? 
Mais 1 'Egypte est opposée à toute intervention 

dans les affaires intérieures syriennes 

SANHOURY PACHA 
En raison du fait qu'il y a de 

nombreux procès contre le 
(gouvernement qui sont présen-
tés devant le Conseil d'Etat par 
mentaux et autres, le gouver-
mentaux et autres. Le Gouver-
nement a assurément le droit 
d'avoir des assurances en ce 
qui concerne la justice du Con-
seil d'Etat surtout que le Pré-
sident a le pouvoir de suspen-
dre des ordres donnés par le 
Gouvernement. 

LA SITUATION 
EST PLUS CRITIQUE 

En soulevant la question de-
vant l'Assemblée Générale du 
Conseil d'Etat et par le truche-
ment de la Presse, Sanhoury 
l' ficha a rendu la situation en-
core plus critique, a déclaré le 
Dr. Zaki Bey. 

UNE PRESSE 
GEANTE 

Le Havre, 2 (AFP). — La 
presse mécanique la plus puis-
sante du monde, livrée par les 
Etats-Unis au titre du Plan 
Marshall, est arrivée au Havre 
en 28 colis. 

La pièce la plus importante 
de cette  presse,  le bail, qui 
pèse 165  tonnes, va  être trans-
portée demain par toute  a 
Douai  •  où  elle sera installée 
dans •une  entreprise  métallur-
gique: Une remorque spéciale, 
comportant. 48 roues, fut cons-
truite- à cet effet. 

gne (par suite de l'abolition 
des capitulations), réalise de 
jour en jour de sensibles pro-
grès. Le ministre de l'Intérieur 
britannique étudie, de collabo-
ration avec ses experts, les 
clauses du projet qui lui a été 
soumis. 

J'ai également appris que 
les projets arabes et britanni-
ques qui se trouvaient, ici, à 
l'ambassade égyptienne, ont 
été retournés au Caire. 

Bien que le Foreign Office 
s'abstienne de se livrer à des 
commentaires à ce sujet, je 
suis en mesure d'affirmer 
qu'aucun obstacle n'entravera 
la signature de ce traité, dans 
le plus proche avenir. Ce sont 
les élections égyptiennes qui 
ont retardé jusqu'aujourd'hui 
cette formalité. 

J'ai également appris, dans 
certains milieux du Foreign 

BIENTOT Ms LES PROFESSEURS 
SERONT "PROFESSEURS DE L'ÉTAT" 

déclare le Dr TAHA HUSSEIN 
Ministre de l'Education 

La ruée 
vers l'uranium 

sidérait la tension internatio-
nale en Allemagne et qu'il n'ex-
cluait pas la possibilité qu'un 
blocus russe de Berlin soit im-
posé à nouveau dans toute sa 
rigueur. 
RENFORCEMENT DU CON- 
TROLE DE LA FRONTIERE 
Bonn, 3 (R.). — On s'attend, 

d'après un porte-parole allié, à 
ce que les plans alliés pour 
renforcer le contrôle à la fron-
tière entre l'Ouest et l'Est de 
l'Allemagne soient mis bientôt 
en exécution. 

Des 	projets 	autorisant la 
création d'une force de plu-
sieurs milliers d'hommes pour 
contrôler la frontière d'Alle-
magne occidentale sont depuis 
longtemps en préparation, a 
expliqué ce porte-parole, et 
sont sur le point d'être exécu-
tés. 

Beaucoup d'aspects du con-
trôle des frontières passeront 
alors définitivement sous l'au-
torité du gouvernement d'Aile- 

La note russe sur les criminels 
de guerre japonais 

cancer, lui avait donné une crain-
te épouvantable. Elle devint es -
clave de son subconscient lors-
qu'elle apprit que son père était 
condamné à mourir du mème mal. 

Le père de Carole Paight était 
agent de police à Stanford, ville 
voisine de Bridge Port. (Connec-
ticut). Ce sont ses voisins, le Mai-
re, et les commerçants de la vil-
le qui ont réuni les fonds néces-
saires  à sa  défense. 

La semaine dernière, le minis-
tère public avait demandé sa con -
damnation pour «meurtre». 

soit directement, soit par per-
sonne interposée, et que l'es-
sai de trouver un remplaçant 
à la plus forte personnalité po-
litique irakienne a complète -
ment échoué. 

Les milieux habituellement 
bien informés du Caire s'at-
tendent  à  un renouveau de 
mauvaise humeur entre l'Egyp-
te et l'Irak, et certains n'ex-
cluent pas la possibilité que la 

APRES LA VISITE 
DE M. BEVIN AU CAIRE 

Le " TIMES " 
note l'amélioration 

des rapports 
anglo-égyptiens 

Londres, 2 (Par Harry Hobbs, 
correspondant spécial du «Mis -
ri»)  —  J'ai appris que le trait.: 
d'établissement projeté entre 
l'Egypte et le Grantle-Breta- 

tions de M. Bevin ont prouvé 
que les deux pays étaient dé-
sireux d'arriver à un règle-
ment mais qu'une étude préli-
minaire de leurs revendications 
respectives est nécessaire avant 
que l'on puisse se rendre comp-
te si des négociations peuvent 
être entamées avec quelque 
chance de succès. 

Bayonne, le 2 AFP).  —  Le 
juge d'instruction a décidé la 
mise en liberté provisoire de 
da Silva, principal personnage 
de la mystérieuse affaire Da 
Silva-Ram.os de Biarritz. 

Moscou, 3 — (AFP) — « La 
possession, non seulement de ré-
nergie atomique, niais aussi de la 
bombe atomique par l'URSS, 
constitue non seulement un succès 
gigantesque pour l'Etat socialis-
te, mais aussi un coup formidable 
porté aux fauteurs de guerre im-
périalistes, qui ont été contraints 
de modérer leur ton et de se com-
porter plus prudemment dans leurs 
relations internationales », a dé-
claré notamment M. Vichinsky, 
dans un discours prononcé à Mos-
cou, le 19 décembre dernier, à 
l'occasion du 70ème anniversaire 
du généralissime Staline, et qu'a 
publié seulement hier, la revue: 
«L'État soviétique et la loi». 

La plus grande partie du dis-
cours du ministre des Affaires é-
trangères soviétiques devant les 
membres du personnel de son mi-
nistère, a fait l'objet d'une longue 
analyse des objectifs de la politi-
que extérieure de l'URSS. 

Procès 
d'un Américain 

UN DISCOURS 
DE VICHINSKY 

Bridge Port, 3 (AFP) — Au 
cours de l'audience d'hier après -
midi au procès de Carol Paight, 
accusée d'avoir tué à coups de re-
volver son père atteint d'un can-
cers incurable, l'avocat de la dé-
fense a conclu en affirmant que 
19 jeune fille était atteinte de «dé-
mence temporaire», 
<,F 

'  De son côté, l'accusée a assuré 
à  nouveau qu'elle ne se souvenait 
Das  d'avoir tué son père et 'que 

seulement le lendemain que 
%  mémoire lui revint 

rii„  Elle a affirmé que la mort de 
les  deux tantes,  à  la 	d'un 

Des contre-mesures alliées 
envisagées en Allemagne 

AVERTISSEMENT AMÉRICAIN 
A L'UNION SOVIETIQUE 

L'affaire des généraux 
MAST et REVERS 

de la défense nationale et de l'In-
térieur. 

Le communiqué publié à l'issue 
de cette réunion, précise que « la 
commission a décidé de procéder 
sur le champ et sans désemparer, 
à l'étude de ces dossiers et d'en-
tendre dès aujourd'hui, le minis-
tre de l'Intérieur ». 

Elle a décidé également à l'u-
nanimité de citer M. Roger Pey-
re, actuellement à l'étranger, à 
comparaitre devant elle. 

Selon certains renseignements 
obtenus dans les couloirs de l'As-
semblée nationale, le général Re-
vers aurait demandé par l'inter-
médiaire du ministre de la Défen -
se nationale, à être entendu. Le 
général Mast et M. Hang van 
Co, auraient, de leur côté, formu-
lé la même requête, par une let-
tre adressée au président de ta 
Commission. 

Défaite communiste aux 
élections syndicalistes 

australiennes 
Melbourn. 	(SP)  —  Pas un 

seul 	candidat communiste n'a 
triomphé aux récentes 	élections 
de l'Association des Ferroniers de 
Newcastle, la plus importante 
ville d'Australie pour la produc-
tion de l'acier et du fer. 

Mise au point française 

sur la prétendue légitimité 

du "gouvernement" 

de HO - CHI MINH 

que soulevait encore l'accord 
du 14 septembre, l'insurrection 
éclata simultanément dans tou-
tes les villes du Nord du Viet-
nam: l'électricité fut coupée et 
toutes les maisons françaises 
attaquées par des groupes de 
combat préparés à l'avance. 

Rien qu'a Hanoi, il 	eut 60 
tués et 150 civils Français, no-
tamment des femmes et des en-
fants, faits prisonniers, qu'on 
n'a jamais revus depuis. 

Depuis lors, et en dépit des 
hostilités ainsi ouvertes, les 
hauts-commissaires français, 
l'amiral Thierry d'Argenlieu et 
M. Bollaert, tentèrent à plu-
sieurs reprises de reprendre le 
contact avec Ho Chi Minh. 
Leurs efforts furent vains: le 
«gouvernement» de Ho Chi 
Minh n'avait ni capitale ni ré-
sidence fixe ni capacité de te-
nir ses engagements, et violait 
les règles les plus élémentaires 
du droit international, notam-  • 
ment en matière de traitement 
des prisonniers. M. Aeschli-
mann, délégué de la Croix-Rou-
ge Internationale pour l'Extrê-
me-Orient, tenta, lui aussi en 
vain, à plusieurs reprises d'in-
tervenir en faveur des quelques 
400 prisonniers civils français 
capturés par le Vietminh, et 
dont on restait sans nouvelles. 

C'est en considération de ces 
faits que le gouvernement 
français renonça à toutes rela-
tions avec Ho Chi Minh, et que, 
le 10 septembre 1947, M. Bol-
laert, alors haut-commissaire 
en Indochine, fit appel aux fa-
milles politiques et spirituelles 
de l'Indochine pour trouver 
une autre solution que celle 
du Vietminh. 

Concernant les élections du 6 
janvier 1946, on rappelle qu'el-
les furent faites par le Viet-
minh qui ne laissa voter que 
ceux que lui-même en déclarait 
dignes, sous le contrôle de ses 
comités et par simple acquies-
cement aux candidatures a-
, •T'ééPS par lui. Les répartitions 
des sièges fut fait d'avance par 
le Vietminh à raison de 230 
sièges pour lui-même et de 60 
pour l'opposition. L'assemblée 
ainsi «élue» se réunit en octo-
bre 1946, convoquée par le 
Tong Bo ou comité central du 
parti communiste, et un tiers 
de ses membres, déjà disparus, 
ne siégèrent pas. La Constitu-
tion qui y fut votée — sans que 
l'opposition eut pu se faire en-
tendre  —  fut adoptée à l'una-
nimité moins 2 voix: et les 
deux opposants disparurent 
par la suite eux aussi sans 
laisser de traces 

Tels sont onelaneQ éléments 
d  permettent do juger de la 

«légitimité» du gouvernement 
de Ho Chi Minh. 



Aujourd'hui 
VENDREDI 3 FEVRIER 1950 

34ème jour de l'année 

SAINT BLAISE 

♦ EL-leOUATLY BEY A La 
TABLE DU GOUVERNEUR -
M. Choukri El-Kouatly bey, 
ancien président de là républi-
que syrienne, et les membres 
de sa famille, ont été les hôtes 
à déjeuner de S.E. Ahmed 
Loutfi bey, gouverneur d'Ale-
xandrie. * * 

Un quotidien égyptien a pu-
blié une nouvelle selon laquelle 
Choucri El Kouatly, bey, ex-
président de la République Sy-
rienne, vit actuellement à 
Alexandrie, aurait l'intention 
de partie b. destination du Li- 
ban.. 

El Ki:matis; bey, a démenti 
cette nouvelle, déclarant qu'el-
le est absoluMent fausse. 11 n'a 
pas l'intention de quitter FE-
gypte. 

LA LIQUIDATION 
DES SEQUESTRATIONS 

Abdel Hakim El-Rifai bey, 
sous-secrétaire d'Etat au mi -
nistère des finances pour. les 
questions fiscales, qui a été 
chargé de la liquidation des Sé-
questrations, a achevé d'étu-
dier tous les cas des sociétés 
et personnes actuellement sous-
sequestre. Il va prendre d'ur-
gence les mesures nécessaires 
en vue de la levée générale de 
toutes les séquestrations. 

Dans deux ou trois jours, il 
soumettra au ministre des fi -  I 
milices une note à ce sujet. 

Souverain or, la pièce 
Souverain or, reine ... 
Or 21 carats, baguette, 

le 	dirhem 
Lingot or. le dirhem 
Platine local, le gr. ... 
Nitrate d'argent, le ki'o 
Platine étranger, le gr. 
Argent pur, le kilo ..• 

P.T. 
452-457 
448-453 

139 
157-158 

76 
750 

88 
975 

Mahmoud Soliman Ghannarn 
bey, ministre du Commerce et de 

J'Industrie, étudie de très près les 
1rapports qui lui sont présentés 
par les fonctionnaires compétents 
de son ministère en vue de faire 

i baisser le coût de la vie. 
I  Le ministre nous a déclaré hier 
que ce problème, au stade où il 

1  se trouve à l'heure actuelle, est 
beaucoup plus compliqué qu'on ne 
le pense. Une des premières me-

, sures qui seront prises consistera 
à aggraver les sanctions actuelle-

. ment imposées aux infractions au 

I tarif obligatoire. 

Enquête avec 
une téléphoniste 

« Al Bassir » annonce l'ou-
verture d'une enquête, par les 
soins de Me Mahmoud Ezzat 
Abdel Fattah, substitut du 
Parquet de Mahmoudia, avec 
une téléphoniste accusée d'a- -
voir conversé au moyen du 
trunk pendant vingt quatre mi-
nutes avec un officier de l'ar-
mée, au Caire, pour compte du 
numéro du gouvernorat en fai-
sant passer la communication 
comme étant pour le service of-
ficiel. 

La téléphoniste a été mise 
en liberté contre une caution de 
cinq livres. 

Le magistrat enquêteur a 
demandé à l'Administration des 
téléphones d'interroger l'opé-
ratrice du Trunk ainsi que l'of-
ficier et le propriétaire du Sa -
lon de coiffure d'où l'officier a-
vait répondu à la téléphoniste. 

LES MARCHES 
Bourse des Contrats 

Clôture Ouverture 
d'hier 	de ce jour 

Longue Soie 

Mars 	87 45 	82.95 

Scie Moyenne 

Février 	78.62 	78.25 
Avril 	78.20 	78.- 
Marché incertain. 

FILIERE RECORD HIER 

La Bourse des Marchandises 
e battu hier un record, 509.000 
cantarusis  coton Février ayant 
isat rée §-  en f 

Ceci est dû au fait qu'un 
groupe d'importantes maisons 
avait commencé il y a plu-
sieurs mois, à se porter ache-
teur de tout le coton Achmou-
ni et autres soies moyennes, 
Pour satisfaire la demande 
mondiale à ses propres condi-
tions, étant donné la position 
statistique encourageante. Tou-
tefois, les vendeurs auraient 
interprété un règlement de la 
Bourse qui permet de fournir 
du Goîza :30 ait lieu d'Achnion-
ni avec payement de la diffé-
rence par l'acheteur. 

Et à la filière d'hier, les ven-
deurs offrirent leur Achmouni 
et leur Guiza 30 en règlement 
de transactions conclues ce qui 
explique le chiffre record de 
509.000 canters de coton qui re-
présentent une valeur de huit 
millions de livres. 

Ajoutons aue les acheteurs 
ont fait scrupuleusement face 
à toutes leurs obligations en 
raison des importants crédits 
qui leur ont été ouverts par 
les banques. 

Cotons Etrangers 
NEW-YORK 

Mars ... 	... 31.30-2 
31.33-3 

Juillet 	 30.74 SC 
Octobre... ... 	28.85-1 

NOUVELLE-ORLEANS 
Mars ... 	31.12-5 
Mai... ... 	... 31.20-5 
Juillet 	... 30.60-2 
Octobre... ... 	28.74-2 

SA O-PAULO 

Mal 	 ... 176.90 

Bourse des Valeurs 
Marché calme et incolore. Clô-

ture incertaine. Voici les principa-
les fluctuations de la journée: 
Emprunt National ... -.10370+10 
Commercial Bank ... ... 350- 7 
Crédit Foncier 1903 ... 2590+30 
Crédit Foncier 1911 ... 1890+10 
Grands Hotels ... ...3874+124 
Gharbieh Land... ... 	515-20 
Héliopolis p.f. 	... 3510- 4 
Biens de Rapport ... 	320+50 
Oilfields... 	... 426- 4 
Cie. Frigorifique 	... 1870+70 
Salt and Soda 	... 335+ 3 
Filature Nationale... ... 1590- 4 
Gerco  . . 	... 668+10 
Rosetta Rice 	... 1300-50 
Sucreries p.f. 	... 1104-12 
Nationale du Papier ... 410- - 8 

Métaux précieux 
Cours communiqués 

par The Smelting Co. 
(Egypt) S.A.E. 

Le Caire. 43 rue Abdel Khalek 
Saroit Pacha. 

Alexandrie, 18 rue Chérif Pacha. 
Tél.: 22342. 

C'est ainsi que les peines sui-
vantes seront ajoutées à celles qui 
sont déjà prévues par la loi No. 
132 de 1948: 

I) La publication des juge-
ments de condamnation dans les 
journaux; 

2) La privation des condamnés 
du droit d'élire les membres du 
conseil des chambres de commerce 
et de participer aux adjudications 
gouvernementales; 

3) En cas de récidive, la pri-
vation du droit de pratiquer le 
commerce, tant pour son propre 
compte que pour le compte d'un 
tiers. Cette interdiction s'étendra 
sur une période minimum de cinq 
ans. 

LES COOPERATIVES 
SERONT MULTIPLIEES 
Une autre mesure que le gou-

vernement compte également ap-
pliquer c'est la multiplication des 
coopératives qui permettront de 
mettre les articles de première né-
cessité à la portée des consomma-
teurs, avec un très petit bénéfice 
sur le prix d'achat. 

L'AFFICHAGE DES PRIX 
1) Tous les articles vendus au 

détail devront porter leur prix; 
2) Le prix sera écrit visible-

ment, sans équivoque et en arabe 
...avec la faculté de le mettre, é-
galement, en français. 

(En page 4, la conférence de 
presse du ministre). 

VOL A LA TIRE 

Alors qu'elle passait rue Gir-
gueh, près de la rue Attarine, 
Mlle K. Nicohosoff fut accostée 
par trois voyous dont l'un lui ar-
racha son sac à main et en tira 
un billet de cinq livres. Aux cris 
poussés par Mlle Nicohosoff, un 
chaoulche accourut et arrêta un 
des pickpockets, un jeune garçon 
de onze ans, connu par la police 
comme étant membre d'une bande 
de voleurs à la tire. 

111111111(11M11111611111111•11M111111111M 
M. et Mme Piero De Francisci 

et enfant, Mlles Melina et Franca 
De Francisci, Prof. Dario Riso-
Levi et enfants, les parents et al-
liés ont la profonde douleur de 
vous faire part du décès de leur 
très regrettée 

Mme Vve FORTUNATA 
GRAZIOSA DE FRANCISCI 

née LEVI 
leur mère, grand-mère, soeur et 
tante, survenu hier. 

On se réunira au Cimetière Is-
raélite No. 1 (Mazarita) aujour-
d'hui 3 février 1950 à 3 h. p.m. 

Nous présentons à tous ceux 
que cette mort met en deuil. nos 
condoléances émues. 

Le Cap. Salvatore Lubrano di 
Giunno et famille ont la douleur 
de vous faire part du décès de 
leur père et grand -père 

Commandant GENNARO 
LUBRANO DI GIUNNO 

survenu à Procida (Naples) le 24 
janvier 1950. 

Prière de ne pas rendre de vi-
sites de condoléances. 

111111111111Œ1•11111111311111 

Le Personnel de l'Agence de 
Voyages «Egitalloyd» e le pro-
fond regret de faire part du décès 
du 

Commandant GENNARO 
LUBRANO DI GIUNNO 

survenu à Procida ( Naples) le 24 
janvier 1950 
père du Capitaine Salvatore Lu-
brano di Giunno. leur Directeur. 

M. et Mme Charles Ayoub bey, 
Mme Hugo Horwitz, Christian, 
Cyrille et Molly Ayoub, Rudy et 
Doreen Horwitz, Mme Emile Ai-
dé, les familles de Zogheb, Sina -
no, les parents et alliés ont la 
douleur de faire part de la mort 
de 

MARIE SINANO 
née de Zogheb 

décédée hier, munie des Saints 
Sacrements de l'Eglise. 

Les funérailles auront lieu au-
jourd'hui 3 février 1950 à 4 h. de 
l'après-midi au Cimetière Grec-
Catholique Melkite de Chatby. 

LES INFRACTIONS AUX REGLEMIS 
DU TARIF SERONT PUNIES 

AVEC LA PLUS EXTREME SEVÈRlii 
Privation du droit d'exercer le commerce 

pendant cinq années 

Uii Chanta' avait 
trouvé 13 moyen 

de s'assurer des rentes 

AU SEIZE 
RUE CHERIF 

SAMEDI 4 FEVRIER 
à 4 h. p.m. 

DIMANCHE 5 FEVRIEB 
à 10 h. 30 a.m. st nécessaire 
VENTE AUX ENCHERES 

DU MOBILIER 
de M. 	F. HASELDEN 

garnissant sa villa sis 
au No. 22 RUE PRINCE 

HALIM 
BACOS - RAIVILEH 

(près le Palais Toussouli) 
Mobiliers divers de hall, 

salon, salle à manger et 
chambre à coucher, radio, 
rideaux, Tapis persans, Ar-
genterie, Porcelaine, Bibe-
lots, Cuisine. 

VISITE : 
VENDREDI 3 FEVRIER 

dès 9 h. a.m. 
RENE A. SACCAL. Expert 

IL  FOURNISSAtl  A SES 
VOISANS DU  COURAN1 

ELECARBWE  QU'IL  VOLAH 

Ce n'est certaieement pus le 
piailler cas enregistré par la 
cr•onique locale et la Conspes 
gille Lebon en corinait de !Ses 
amusants. 

Mais il vaut ,  quand mente 
d'eue rapporte parce qu'il s'a-
git d'un bonhomme qui, faute 
de trouver de reneauche, s'é-
tait établi «fournisseur de cou-
rant électrique. 

C'était, pourtant, un grand 
ignorant et il n'avait même pas 
pour lui d'être un homme... é-
clairé. 

Aly Hassan Ibrahim  -  c'est 
son nom - demeure au No 19 
de la rue Mohamad Yakan pa-
cha, dépendant du quartier de 
Mahmoudia. 

11 se mit en.., contact avec 
un ouvrier électricien con-
naissant sa branche et de... fil 
en aiguille réussit à s'assurer 
vingt clients, parmi ses voi-
sins, pour leur fournir une bel-
le lumière à un prix de... récla-
me, en... branchant un fil sur 
le ciable public. 

Un inspecteur e découvei•t, 
avant-hier, le manège et a fait 
arrêter le trop entreprenant 
concurrent de la Compagnie. 

Cette fois, pas de... conces-
sion; le voleur de courant se-
ra mis... à l'ombre pour quel-
ques mois. 

Dispensaire Farouk 1er 
Mme Oswald J. Finnev e 

fait don de L.E. 500 au Di'spen- 
spire Farouk 1er d'Alexandrie. 

MOHAMED ALY 

SAMEDI 4 FEVRIER 
à 6 h. 15 D.m. 

RÉCITAI. 
de PIANO 

WILHELM 

KEMPFF 
«Chaconne» de Haendel -
«Choral de la cantate No. 
147» de Bach - «Sonate en 
Sol min.» de Scarlatti -
«Sonate en mi bém. maj. 
31, No. 3» de Beethoven - 
«Danse des Dames et Cheva-
liers de la Cour» de Kempff 
- «Danse des Corrégidors» 
de De Falla - «St. François 
prêchant aux oiseaux» et 
«St. François marchant sur 

les flots». 

LOCATION 
chez PAPASIAN , 

W. Kempff enregistre ‘e. 
des disques «Polydor» 

avec les plus 
récents perfectionnements 

à l'Institut C ÉBE 
84,Rue FOUAD 1er. Alex. TEL. 29672. 

L'Institut cEBE par un procédé spécial, 
dont il détient le brevet, obtient une 
transpiration très abondante sans sur-
passer les 40 degrés de chaleur, soit 
seulement 3 degrés de plus que la tempé-
rature normale du corps humain. 

Avec ce procédé les BAINS TURCS ne 
fatiguent plus. 

• 
tes Bains Turcs sont recommandés 

par le corps médical pour : 

Les Cellulites Douloureuses 

t'Obésité • Les Rhumatismes • etc, 

	 LES NOUVELLES   	
3-2-50 

off ele 	•UVELLE, 

Mohamed Mohamed Wassef 
Effendi, avait servi pendant 
trente ans le Gouvernement en 
qualité de fonctionnaire. Mis à 
la retraite pour limite d'Ùge a-
vec une pension minime, le bra-
ve homme se consolait desses 
loisirs forcés en écoutant la 
voix de sa fille qui éleit 
véritable rossignol. A telle en-
seigne, qu'il songea un joue de 
joindre l'utile à l'agréable eu 
la faisant chanter dans un éta-
blissement public du Caire, où 
la jeune chanteuse remporta le 
plus flatteur des succès. En-
couragé par ces premières gout-
telettes d'or qui tombaient du 
ciel, le vieux père, dans l'es-
poir d'une pluie plus abondan-
te, décida d'emmener sa 
fille en tournée dans les Pays 
Arabes, et - grâce à ses ef-
forts - obtint pour elle un en-
gagement important et bien 
rémunéré auprès d'établisse-
ments de Beyrouth. Il s'agis-
sait de partir au plus tôt vers 
la gloire, et il ne manquait 
plus qu'un visa sur le passe-
port. 

Mais voilà que ce visa est 
refusé por l'Administration. 
Père et fille ne peuvent plus 
partir. Le contrat est dénoncé 
et la carrière de la chanteuse 
brisée. 

Qui paiera les pots cassés? 
Le père indigné, estimant que 

c'est le Gouvernement égyp-
tien, s'est adressé an Conseil 
d'Etat qui vient d'être saisi 
d'une demande en paiement 
d'une indemnité congrue, ba-
sée sur le fait, qu'aux dires de 
l'intéressé, le refus du visa au-
rait été absolument injustifié. 

UNE BONNE 
RECOMMANDATION 

1M. César Groppi, propriétai-
re de la Maison Groppi du Cai-
re, reçut récemment la visite 
d'un jeune homme correcte. 
ment habillé qui lui demandait 
un emploi auprès de son éta-
blissement. 

Ce jeune homme, pour con -
vaincre M. Groppi des mérites 
intrinsèques qu'il offrait de 
destiner à son avantage, lui 
présenta une lettre émanant 
d'un très haut personnage qui 
tissait en termes dithyrambi-
ques l'apologie du soupirant. 
Emu et conwaincu,le sollicité 
accepta de l'assumer à son 
service et convoqua son se-
crétaire pour le choix des futu-
res attributions du jeune hom-
me aux puissantes relations. 
Mis en éveil par quelques fau-
tes d'orthographe incompati-
bles avec la signature de la 
lettre, ce dernier téléphona au 
personnage qui certifia ne l'a-
voir jamais écrite et ne point 
connaitre le jeune homme en 
question. Emmené au Poste 
d'Abdine, le prévenu déclara 
que la lettre lui avait été remi-
se par un voisin qui avait pré-
tendu l'avoir obtenue - contre 
paiement de cinq livres égyp-
tiennes  -  de con signataire 
apparent... 

L'acheteur et le vendeur de 
ln lettre incriminée ont été dé-
férés au Parquet sous le dou-
ble inculpation de faux et d'es-
croquerie. 

ROMEO, 
ET CON MARI 

Pour son malheur, le brave 
Ahmed Moustnpha - qui était 
un jeune hornmr entreprenant 
-  occupait une chambre dont 
les fenêtres donnnient sur 
l'appartement habité par

.  . 
 Fat. 

ma et son mari: Fatms fait 
ravissante, le jeune he,nme 
très beau, et après u s  

Saint Blaise est invoqué pour 
guérir les maux de gorge. 

GONEERENCE.S 

A L'ATELIER, a 6 heures 
45 p.m. conférence par M. F.- 
tienne Merici sur: « Le Festi-
val dramatique d'Avignon », il 
lustré par des projections lu 
mineuses. 

*** 
AU BRITISII INSTM5TE, à 

7 heures p.m. conférence en 
anglais par le Prof. James 
Auchmuty intitulée; « Alexan-
drie in Western Culture ». 

CINEMAS 

ROYAL - Tél. 26329 - «The 
Accused» avec Loretta Young 
et Robert Cummings. 

RIALTO - Tél. 24e94 - «The 
New Adventures of Don 
Juan» avec Errol Flynn et 
Viveca Li mi fards. 

FERIAL  -  Tél. 21233  -  (2ème 
semaine)  -  «Slave Girl» a-
vec Yvonne De Carlo et Geor-
ge Brenta 

STRAND - Tél. 22322  -  «The 
Gay Lady» avec Jean Kent et 
James Donald. 

RIO - Tél. 29036 - «Miss 
Grant Takes Richmond» avec 
Lucilie Balt et William Hol-
den. 

FOUAD Ier - Tél. 25832 - «La 
Vie en Rose» avec François 
Perier et Colette Richard. 

ALHAMBRA  -  Tél. 29054 -
«Le Maitre des Forges» avec 
Hélène Perdrière et Jean 
Chevrier. Attractions et Or-
chestre sur Scène. 

AL MARK - Tél. 20231 - 
«The Strawberry Roan» avec 
Gene Autry. Aussi: «Kazan» 
avec James Oliver. 

PLAZA - Tél 20822 - «The 
Snake Pit» avec Olivia De 
Havilland. Aussi: «Mi. Bel-
vedere goes to College» avec 
Shirley Temple. 

COSMO - Tél. 22999 - «Arou. 
set El Bahr» avec Akita Ra-
teb et Mohamed Fawzi. 

LA GAITE  -  Tél. 71225 - 
«Holiday in Mexico» avec 
Volter Pidgeon et ilona Mas 
scy. 

SPORTING PALACE  -  Tél. 
71989 - «Si Omar» avec Ne-
guib El Ilihany. Aussi: «The 
Cow-boy Front Lente Rider» 
avec Charles Starrett. 

METROPOLITAN - 71682. 
«L'intima Carrozzella» avec 
A Mo Fahrizi Aussi: «Bries 
Monkey» avec Carole Lundis 

DANCING MUSIC, iALL 

SUBF.BGE BLEUE Tél. 2782! 
22&S9 - Dîner dansant stsce 
te Trio flenwy Mincrva el 
les Frères floghtla di, et t'or 
chestre Espagnol Casas v 
Sus Gitarms. 

;:ASINO SAN STEFANO 
Ai, Night e.lub  -  Au pro 
en-mimes crineentide TZi RAPP 

Connu. Bratilio Perrez el 
Christine %MM 

■ xr 1"--r 	DU ,"ULIMER -- 
Di mirs 	'91)st-tilts 	avec 	la 
chanteuse 	Internationale 
Oime 	 Tatania 
A wa t, 

'ArtTON - Tél. 26379 - La 
Revue de poche: «Feux d'Ar. 
tifiee» nvtt r ri Cri mimer 

I • • 	 • 	k 
iiiingnria, ainsi que l'hinno-

1 riste de la Magie, Glen Pope. 
'T'ANA - Dîners-dansants 
avec Bibi nt son orchestre si 
le pianiste Sténhene. 

RADIO 

Poste principal 
- Variétés. 

Midi 30. - Cinq siècles de mu-
sique française: DEBUSSY et 
RAVEL. 
h. p.m. - Les refrains de tou-
jours (Renée Lamy, Simone 
Langlois, Rina Ketty. André 
Claveau, Tino Rossi. Yves 
Montand. Edith Piaf). 

Poste alternatif 
' h. p.m.  -  La vie artistique du 

Caire: Salons et Expositions. 
h. p.m. - Les refrains que vous 
aimez. 
h. 15 p.m. - Une vedette au 
micro: Rita Ray. 

'0 h. 30 p.m. - Musique de dan-
se. 

BULLETIN 
METEOROLOGIQUE 

Communiqué par M. Nicolas 
'l yac, opticien-diplômé, 11 Bld. 
∎aad Zaghloul. Té!. 28025. Alex. 

Le 3 février 1950 à 10 h. a.m. 
Thermomètre: à l'ombre 15. 
Thermomètre : au soleil 17. 
Hygromètre: humidité 73%. 	I 
Pression atmosphérique 763. 
Prévision du temps: Ciel nua- 

,eux. Vent frais. 	Pluies proba- 
les. 

■ *  * 
Durant les dernières vingt qua-

re heures, le thermomètre a mar-
iné à l'ombre: 

Maxima 18, minima 8, maxima 
.11  soleil 27. 

Soleil: lever à 6 h. 51, coucher 
.  5 h. 38. 

Pleine lune aujourd'hui. 

M'EUES VIVANTES - COMPTABILITÉ 
ss  Biao-DACTYLO - COMMERCE es 

tm CAIRE : I. Mana Fouad ler. 

ALE X. : 30,6cLiaghloul.PORT-SRID :14 R.Eugdole 

Hf IMPOLIS 10. Bd. Abbas-EANTA Midaa EI 

*tue (items demandé à  .  . . 
un des pilliers du marché noir 

- Comment faites-vous pour avoir tout le sucre et 
toute l'huile que vous ne cessez de vendre, depuis de lon-
gues annee:s, au double du prix officiel  -  sinon davanta-
ge  -  alors que lu plupart des familles n'ont pas encore 
reçu leurs rations? 

Réponse: 
-  Je ne fais pas le marché noir à « proprement » 

parler. J'aide mes clients à s'approvisionner en atten-
dant de recevoir les quantités qui nie sont allouées par 
le Ministère et qui n'arrivent presque jamais au début 
du mois. Pour cela, je recours, moi-même, nu marché 
où je pale des e suppléments » de prix que, naturelle-
ment, je fais supporter à mes clients en y ajoutant mon 
petit bénéfice. 

e Je n'oblige personne à acheter chez moi et si mes 
clients veulent aller ailleurs, ils paieront beaucoup plus 
cher. 

e Pourquoi le gouvernement maintient-il le rationne -
ment et, surtout, les énormes quantités allouées à des 
confiseries, à des pâtisseries et à d'autres établissements 
dont quelques uns ont peut-être cessé d'exister? » 

Le MONDE et la VILLE 
♦ LES CONFERENCIIS DU 

Dr. liteNRY CASS1DY. Le Dr. 
Henry, Cassidy, expert en Ques-
tions Sociales et représentant 
de l'UNESCO donnera les con-
férences suivantes pour le pu-
blic ainsi que les discussions 
en groupe, au siège principal 
des Secours d'Urgence, Koja 
El bick, sous le patronage dis-
tingué de S.E. Ahmad bey 
Loutfi, Gouverneur d'Alexan -
drie, et les auspices de l'Insti-
tut Supérieur de Service Social 
d'Alexandrie; 

Lundi 6 Février 1950 à 6 h. 
p.m. Conférence publique sur: 
«  L'historique et le développe -
ment du Service Social en tant 
que profession ». 

Mardi 7 Février 1950 de 4 à 
5 heures p.m. Discussion en 
groupe (par inscriptions seu-
lement) sur le sujet de la sus-
dite conférence. 

De 5,15 à 6,15 h. p.m. Con-
férence publique sur: « l'orga-
nisation et l'administration des 
Oeuvres Sociales privées ». 

Mercredi 8 Février de 5 à 6 
h. p.m. Conférence publique 
sur: c les relations du Gouver-
nement et des Oeuvres Socia-
les privées  ». 

6 h. p.m. Discussion en grou-
pe sur les sujets des conféren-
ces du 7 et du 8 Février. 

Jeudi 9 Février: 6 h. p.m. 
Résumé et conclusions des réu-
nions précédentes et des dis-
cussions. 

Toutes les réunions com-
menceront exactement aux heu-
res indiquées. 

Note: les horaires du 7, 8, 9, 
ont été changés. 

Aux Amitiés Françaises 

"Les rapports de l'individu et de la société 
dans l'oeuvre de Balzac" 

haine. Ces perspectives, ces 
pointe de vue extérieurs et 
communs, qui permettent de 
e classer » un individu, (tout 
comme les catégories d'espèce 
et de genre en histoire natu-
relle), c'est là, estime M. Souy-
ris, le .propre de la méthode 
balzacienne et ce que l'on' est 
en droit d'appele• le réalisme 
de Balzac. 

L'auteur de la « Comédie hu-
maine » a cherché dans la 
structure de la société, dans le 
moment historique, lems causes 
des passions individuelles. Se-
lon le conférencier Balzac n'au-
rait jamais étudié l'individu 
pour lui-môme. Ce n'est que 
dans les cas de vie ou de mort 
que les écorces sociales super-
posées, qui constituent un per-
sonnage balzacien, seraient dé-
pouillées et l'homme, sa nature 
la plus intime, mis à. nu 

Balzac a écrit, on l'a répété 
maintes fois, e l'histoire de son 
temps ». Il peut même faire fi-
gure de sociologue et d'écono-
miste. II a mis l'accent, avec 
énergie, sur la complexité crois-
sante des rapports de la socié-
té et de l'individu, il sous a 
dépoint des êtres insérés dans 
le social et comme pénétrés par 
lui. J. F. 

LES GALAS 
DE L'AUBERGE BLEUE 
Le Grand Gala donné hier 

soir à l'Auberge Bleue au 
profit du service de placement 
des oeuvres sociales d'Alexan-
drie, sous le haut patronage de 
S.E. Ahmad Loutfi bey, gou-
verneur de la ville, mi obtenu 
un brillant succès. 

« A travers l'Andalousie s 
fut une soirée enchanteresse. 

Ambiance extraordinaire, fou 
le très nombreuse et élégante, 
deux jazz dont celui de Casas 
y, sus Gitanos, absolument in-
comparables et des ettrections 
de premier ordre. 

La a Corrida 1950  »  interpré-
tée par le sympathique et ta-
lentueux Alcacer et ses cama-
rades ainsi que par l'admira-
ble 'Minerve et le trio Delany 
a été un triomphe 

RENE DRAKIDES 
tx la radio 

Irene Drakides. qui vien. de 
donner avec le !nus grand 
succès un récital de violon au 
Caire. eadiodiffusera Lundi fi 
Feyder. à 8 h. .30 pre depuis 
les studios d'Alexandrie le L. 
Es G la eonate en fa mnj. 

L. 
La violoniste sera 

gnée au piano par Mine Renée 
Ferrer!. 

A LA  COSIMASS:ON 
INDlauNr1 Es,  

tIna soc!élé der ede 
100.006 dollars 

d'bEdeaume 
Le Comité chargé d'estimer 

les indemnités revenant aux 
&iciétés ou aux personnes à 
qui les autonles compétentes 
ont réquisitionné certaines 
marchanuises, s'est réuni a -
vant -hier au gouvernorat d'A-
lexandrie. 

Le cas le plus important est 
celui d'une fabrique d'automo -
biles réclamant une indemnité 
de cent mille dollars à la suite 
de la réquisition par le gouver-
nement de quinze automobiles 
embarquées au début de l'an-
née 1948 pour Amman sur le 
c  Palizi  s  et saisies par la com-
mission de contrôle douanier 
dans le port d'Alexandrie dès 
l'arrivée du bateau. 

La Société était représentée 
par S.E. Saba Habachi pa-
cha. 

Après un échange de vues, 
il a été décidé de fixer en 
mars une audience spéciale à 
laquelle la Société présentera 
les documents nécessaires. 

*le* 
Au sujet de cette affaire, le 

correspondant particulier d'eAl 
Ahram» à Alexandrie donne 
les détails suivants: 

c  Les automobiles en ques-
tion étaient placées au-dessus 
de certaines marchandises 
dont le débarquement s'impo -
sait pour le contrôle. Elles fu-
rent débarquées puis exami-
nées par le Bikbachi Fawzi El 
Dib, mamour du poste de police 
du port. Il en informa le direc-
teur de la douane qui ordonna 
le déchargement de toutes les 
automobiles après avoir eu la 
preuve que le commandant du 
navire n'avait pas présenté de 
documents établissant que les 
automobiles étaient destinées à. 
un commerçant connu à Am-
man. 

«  On demanda au représen-
tant de la Société jordanienne 
si le commerçant dont le nom 
avait été donné était connu 
mais il répondit qu'il n'y a-
vait pas à Amman un négo-
ciant de ce nom s. 

de plusieurs mois, les deux a-
moureux décidèrent -ils de faus-
ser compagnie au mari et de 
refaire leur vie ensemble. 
-  Donne-moi ton cachet, lui 

dit-il, et je vais introduire eu 
ton nom une demande eu di-
vorçe auprès du Tribunal Che-
rei pour régulariser nuire si-
tuation. 

Mais le mari - qui était un 
sage  -  ne se laissa pas faire. 
Malgré l'abandon du domicile 
conjugal dont sa moitié s'était 
rendue coupable, il se rendit 

illico s chez les parents de 
cette dernière pour les inviter 

convaincre leur fille de son 
erreur de perspective: lorsque 
le jeune homme deviendra son 
inari, ajouta-t-il, tout le char-
me de la nouveauté disparaitra, 
et elle se mordra les doite,s de 
m'avoir plaqué pour suivre un 
bellâtre sans situation... 

Ces arguments  -  semble-t-
ir - frappèrent la jeune infidè-
le qui accepta, soumise et re-
pentie, de reprendre le chemin 
de la vertu qui aboutissait à 
son foyer déserté où son mari 
l'accueillit à bras ouverts. 

Mais Roméo, piqué au vif 
dans son amour-malpropre, 
voulut se venger de l'épouse re-
pentante. En se servant de son 
cachet il l'apposa sur une dé-
claration par laquelle son ex-
Juliette avouait lui avoir sub-
tilisé une somme d'argent et 
déposa plainte à son encontre. 
Accusée de détournement, cet-
te dernière fut condamnée en 
première Instance à quinze 
jours de prison avec sursis, 
mais ayant relevé « ab irato s 
appel de ce jugement, elle dé-
voila à la Cour l'intrigue dont 
elle avait été victime en préci-
sant que la calligraphie du do-
cument était celle du plaignant 
qui avait abusé de son cachet 
dont il se trouvait en posses-
sion pour la procédure de di-
vorce engagée en son nom, lors 
de leur lune de miel provisoire. 
Convaincue par ces arguments, 
la Cour prononça un arrêt 
d'infirmation et acquitta la jeu-
ne femme. Par contre, cette 
« première pierre  s  lancée con-
tre l'adultère retomba par le 
jeu combiné du « boomerang s 
et de la justice Immanente sur 
la tète du séducteur qui devra 
maintenant répondre du double 
délit de faux en écriture et de 
dénonciation calomnieuse par 
devant le Parquet annuel il n 
été immédiatement déféré. 

Ma dre PINGOT JIN 

Un (Prime 
à Malaha 

Avant-hier, deux 	pêcheurs 
ont été attaqués à Malaha par 
deux individus, armés de fusil. 

Un de ces derniers tira sur 
le nommé Ide Ide le blessant 
mortellement puis les deux mi-
sérables réussirent à prendre 
la fuite. 

Aussitôt prévenu, le-  chef du 
service des investigations cri -
minelles s'était mis à la recher-
che des criminels. II a fini par 
mettre la main sur les nommés 
Aly Mohamad El Awadi et Ab-
del lladi El Awadi, tous deux 
ghnffirs d'un Club de chasse et 
de pêche. Le fils de la victime 
les a formellement •econnus. 

Du reste, une perquisition o-
pérée dans leur chambre a a-
bouti à la découverte de deux 
fusils dOnt un du calibre de la 
cartouche qui avait atteint le 
pécheur et dont le canon por-
tait les traces du coup. 

BILLET DU VENDREDI 

LA VIEILLE 
GARDE 

La vieille garde ne se rend pas! 
Ces nobles paroles nous ont été 
assez ressassées durant notre bou-
tonneuse jeunesse pour que nous 
ne risquions pas de les oublier. 

Et d'ailleurs les événements se 
chargent de nous le prouver. 

A Nottingham, en Angleterre, 
une vieille dame de 73 ans a trou-
vé moyen, ces jours-ci. de gagner 
un concours de beauté. 

Mme Eflen Parker est mère de 
treize enfants, trente fois grand-
mère et onze fois arrière-grand-
mère. 

Pour un palmarès, avouez que 
c'est un beau palmarès. 

Ainsi, la grand-maman A bési-
des, tricottant d longueur de jour-
née et objet de la vénération fa-
miliale e cédé la place à la grand-
mère pin-up qui a encore bon 
pied, bon oeil... et te reste, et 
oui s'arrange pour étre lauréate 
d un concours de beauté. 

Et cela sans avoir recours ni d 
Voronoff ni à Bogomoletz. 

Saluons, chapeau bas, Mme El-
len Parker qui e trouvé moyen de 
muer en prireemps ses 73 hivers 
et qui fait la nique aux jeunes 
beautés d'Albion. 

Car je me refuse à croire nue la 
seule Anglaise potable soit une 
dame d'âge canonique plusieurs 
fois grand-mère. 

Le mois dernier c'était une lem-
me cm ,  divorçait parce que sa 
propre maman lui avait genti-
ment soufflé son mari. Que doi-
vent penser aujourd'hui les dames 
de la famille Parker de Nottin-
gham? Elles doivent trembler de 
peur que leur alerte aïeule rte se 
mette en tête de s'enfuir un beau 
matin avec le boy-friend d'une de 
ses arrières-petites-filles... 

Après ça, on pourra dire qu'on 
aura tout uul 

GEO. 

M. Pierre Souyns faisait 
Mardi soir une conférence sur 
e Les rupports de l'individu et 
de la suciete duos l'oeuvre de 
Balzac is sujet typiquement 
balzacien IllaltS vaste et (mi-
lieux. Il en onviat de limule 
grace au debut de la conféren-
ce, dont certains passages pou-
∎ aieu.t en effet, nous a-t-il pa-
ru, prêter à discussion. Nous y 
reviendrons. 

Le conierencier, s'efforça de 
délimiter le sujet et d'analyser 
la méthode de Balzac roman-
cier Le facteur social nous 
dit-il, prend dans la u Commette 
num:sine  »  une place prépon-
dérante, aluns qu il avait éte 
plutôt négligé au XVIlème 'siè-
cle, au puna de l'individu, et 
coulundu avec l'Inetuire au 
XIXenie. L'individu chez Bal-
zac est conçu comme une cel-
lule sociale, il est rattache à lu 
collectivite pur des lieus multi-
ples et puissants. M. Suuyris 
aurait adoptez ici un point de 
vue strictement sociologique, 
niais il n'en u pas tiré, ce nous 
semble, lems cunsequences der-
nières el cette conception du 
facteur social, telle qu'il l'a ex-
pusee, reste, somme toute, 'as-
sez superficielle. Ainsi il nous 
a parlé des e catégories socia-
les e, (catégorie au sens aria 
totélicien e), par exemple de la 
« catégorie de la totalité n. L'in-
dividu constitue la maille d'une 
Manie; il est étroitement soli-
daire, dans l'espace et dans le 
temps, de la famille et du grou-
pe social auquel 11 appartient. 
Lorsque le romancier s'intéres-
se à l'individu, en entreprend 
l'étude 	psychologique, 	il ne 
saurait, pour autant, perdre de 
vue l'ensemble: lu société. Il y 
a dans la « Comédie humai-
ne n, on l'a fréquemment si-
gnalé, toute l'histoire sociale et 
économique de l'époque de 
Balzac; les rapports complexes, 
et souvent dramatiques, qui 
s'établissent entre l'individu et 
la société tiennent une large 

,place dans l'oeuvre balzacien-
ne. 

Les personnages de la « Co-
médie humaine » apparaissent, 
en effet, emprisonnés dans les 
catégories sociales, opprimés 
par elles. Toutefois c'est selon 
l'optique propre à. chacune de 
ces catégories que Balzac nous 
fait voir chacun de ses person-
nages: il existe autant d'angles 
d'observation que de catégo-
ries sociales. Ainsi telle vieille 
fine, dans une nouvelle « Pier-
rette », sera examinée d'après 
des catégories diverses: elle 
eera la célibataire. la  I  etitiere 
de province, I'égénie politique 
leetne, et ce n'est qu'a la fin 
que s'offrira ti nous son carac-
tère plus profond, individuel : 
l'être aigri, jaloux jusqu'à la 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

Le visa refusé et la carrière 
de la chanteuse 



	 LES NOUVELLES 

Maria Michi, la jeune et déjà célébre vedette italienne, a pur 
beaucoup parler d'elle ces temps-ci. Son mariage secret avec le jeu-
ne duc Torlonia a provoqué une grande surprise dans les milieux 
de la noblesse romaine. Son dernier film «Fatalità» a été égale-
ment salué avec enthousiasme par tous les critiques. qui voient en 
Maria Michi une très grande artiste de !Wren ;tee,' 

 

lui pardonnent pas d'avoir Les Allemands ne 

 

  

de son ascétisme faussement créé la légende 

SUR NOS ECRANS 
LA VIE EN ROSE 

Ce film marque en quelque sor-
te le retour officiel du film fran-
çais sur nos écrans puisqu'il inau-
gure une longue série de proauc-
fions choisies parmi les meilleu-
res réalisées en France ces temps 
derniers. 

Tout d'abord, «La vie en rose» 
est un vrai film. J'entends par M 
que le réalisateur e fait du «ci-
néma» pur en imprimant à ses se-
-ruences cette vaalité, ce dynamis-
me, ce mouvement qui sont l'es-
'ence même du septième art. 

De alus, d y e une alternats::, 
arace à de judicieux flash backs, 
entre les faits tels qu'imaginés par 
In mythomane plus pitoyable que 
ridicule, et les faits tels qu'ils se 
sont daroulés réellement, qui est 
magnifiquement réalisée, sans 
heurt et sans prêter à la moindre 
confusion. Du beau travail de mi-
se en scène auquel se jumelle un 
beau travail de caméra. 

Sans doute, François Perier et 
'et jolie Colette Richard ont la ve-
dette, mais la vraie vedette, la 
grande, et je dirais mente la seu-
le c'est Louis Salou, comédien 
impeccable et grand artiste, qui 
avec une maestria incomparable, 
mène le jeu d'un bout à l'autre, 
tentai à la manière d'un Guitry, 
tantôt à la manière d'un Chaplin. 
• Et tout au long de cette aven-
',Ire d'un comique qui frise le tra-
gique. il  règne une atmosphère 
très vériste qui rend les person-
nages très proches de nous car 
nous y retrouvons des ombres con-
nues. Brochant sur le tout, les dia-
logues — éblouissants — en feux 
dar:tirce, spirituels, audacieux, lé-
gers comme du champagne de 
grande cuvée, dûs à la plume de 
Jeanson donnent une valeur in-
contestable au film. 

François Perier, Colette Ri-
chard r Délicieux et charmants de 
grace, de jeunesse et de sponta-
néité. Et il y a d'autres interprè-
tes également parfaits sans comp-
ter une tapée de gosses terribles 
avec la cruauté inconsciente de 
leur âge. Et enfin Louis Salou, 
qui n'est plus, hélas, mais dont la 
prestimeese jimirp et le grand ta- 

encore dans ce film, 
c >rune un dernier adieu... 

CINEAS 

d 

( 
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PETITES ETOILES 
du CIEL ALEXANDRIN 

Leader : Prof. Balilla CAP 

—  Au Programme — 
SCHEHERAZADE  et  L'INVITATION A LA VALSE  
Avec un corps de ballet de 30 jeunes fille s  

Prix des Places P.T. 38 et 13 1/2 

	 3-2-50 

Les secrets du succès de 
ELSA MAXWELL 

LA PLUS MAUVAISE LANGUE D'AMÉRIQUE  

luESSAGE 

En lisant ce que les hebdoma-
daires de la République Fédérale 
publient chaque semaine avec une 
grande richesse de déta'.'s, beau-
coup d'Allemandes doivent se di-
re que les hommes sont tous les 
mêmes et que « Lui aussi était 
comme les autres ». 

«Lui» serait Adolphe Hitler. 
Car, si les racontars posthumes 
qui envahissent actuellement les 
pages des revues allemandes ré-
pondent à la réalité, Hitler fut un 
homme à femmes, un jouisseur 
impénitent dans le jardin d'Eros. 
Il cueillait ses fleurs partout, sans 
scrupules et sans mesure, et en 
flétrissant plusieurs sur son che-
min. Et lorsque, pour des raisons 
spéciales, il ne pouvait les Lueil-
lir, il aimait se griser à leur par-
fum. Où est l'ascète pâle et spi-
ritualisé des portraits officiels, oc-
cupé par les charges de l'Etat au 
point de n'avoir jamais pu go'ùteî 
aux joies de l'hyménée? Bien au 
contraire, Hitler était un don-juan. 
lin peu «sui generis», un peu pro-
vincial, avide et timide à la fois. 
Lorsqu'il songeait au Reich millé-
naire, il le voyait peuplé par les 
guerriers de la SS, mais surtout 
de femmes aux courbes arrondies 
et un peu pleines: le type qu'il 
préférait entre tous. Puissance de 
l'amour t Dans l'intimité du sexe 
faible, ll se dépouillait — symbo-
liquement, bien entendu — de son 
masque de dictateur. Il se trans-
figurait et devenait un autre hom- 

DE L'ÉTAT EGYPTIEN 
VOUS DIT:  Ce qu'il faudro  faire demain... 

CHEMINS DE FER L'astrologue américain CLAY POLLAND 

Ne vous fiez pas à des incon-
nus (C) 
Cultivez votre intellect (F') 

On attend aujourd'hui votre  ré-
ponse (F) 
Vous trouverez plus fort que 
vous (C) 
Voua risquez de perdre ries pa-
piers importants (C) 

VIERGE 	 —  Renouvelez une vieille amitié 
24 Août au 2:•i Septem.) 	(F) 

BALANCE 	 —  Reposez-vous, managez vos nerfs 
(24 Septem. au 23 Oct.) 	(N) 

SCORPION 	 —  Vous gagnerez de l'argent (P) 
(24 Oct. au 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 	—  Quelqu'un vous admire en silen 
(23 Novent au 22 Déc.) 	ce (F) 

CAPRICORNE 	 —  Des changements se préparen 
(23 Décem. au 20 Janv.) 	(F) 

VERSEAU 	 Vou s ferez une courte ai-carme 
(21 Janvier au 19 Fév.) 	(F) 

POISSONS 	—  Couchez-vous de 
(20 Février au 21 Mars) 	aujourd'hui (N) • • • 
F., Jour  Fa vorable 	N.. 	.ea ri 	C.: Contrait.. 

Elsa Maxwell est peut-être ou un chansonnier. Un soir el-
le. plus célèbre journaliste du le organisa un marathon de 
monde. Sa célébrité a un ça- danse, avec l'Aga Khan, les 
chet purement américain, puis- Ducs de Windsor, l'Archiduc 
qu'elle est dile aux chroniques Otto de Habsbourg, la Princes-
à scandale qu'elle publie dans se Marie de Bourbon-Parme, 
quarante journaux; sur la vie l es  Crespi, les 	Bran delin et 

 privée des acteurs de Holly- Norma  sseasee qui — avec son 
 wood. Elsa maxwell est une mari, champion de  «  ski 

« selfmade woman ». Elle dé-  gagna le premier prix: un bra-
buta dans le journalisme lors -  celet en diamants offert par 
que son père perdit toute sa l'Agha Khan. C'est à ce talent 
fortune dans l'incendie de S. qu'Elsa Maxwell doit une gran-
Francisco. Sa carrière a été des de partie de sa réussite. 
plus heureuses, et elle attribue 	Dans le dernier après-gue•- 
son succès à cinq principes que re, elle lança la 	mode 	des 
son père lui légua en mourant,  «  murders parties  »,  le jeu que 
comme tout patrimoine: 	l'on pratique maintenant dans 

1) Ne crains jamais les puis- le monde entier. Son succès fut 
sants car il n'existe pas de tellement grand, qu'en 1921 la 
puissants; Société des Bains de Mer de 

2) Ne collectionne jamais  Montecarlo, lui proposa un 
des choses inanimées, car ce 1:ontrat de dix millions de 
sont elles qui finiront par te francs par an, pour 	qu'elle 
posséder, en entravant ta 	parle dans ses articles de leur 
bercé; 	 casino, aux fins 	de le faire 

3) Prends au sérieux les cho- mieux connaître pur la masse 
ses futiles et à la légère les américaine  ».  Elsa Maxwell a 
choses importantes; 	 le sens inné de la publicité et 

4) Ne désire jamais rien de une grande partie de ses res-
té qui appartient aux autres et sources lui proviennent des 
n'envie personne. Les autres grandes firmes einérnatogra-
finiront par l'envier; 	 pliiques qui tiennent à ce qu'- 

5) Ris de toi-même avant elle parle de leurs acteurs dans 
que les autres ne le fassent ses articles. La troisième spé -
pour toi. 	 cialité de Elsa Maxwell est cel- 

Le père ajouta dans un post_ le de combiner des mariages 
scriptum « Si tu suis ces retentissants. Le plus sensa-
conseils, le monde sera à toi. » tionnel de tous: celui de Ali 
Elsa Maxwell prétend qu'en Khan et de Rila Hayworth. De 
tes ayant constamment appli- ce dernier chef-d'oeuvre, elle 
qués, aujourd'hui à soixante- raconte les préliminaires com-
six ans, le monde lui appui-  me suit:  a  Rita et Ali ne se 
tient. sont point rencontrés par ha- 

Elsa Maxwell a passé la sai- sard chez moi. Ah, qui rêvait 
son à Auribeau, près de Can -  depuis longtemps aux décolle-
nes. Elle loge dans une villa tés suggestifs de Rila qu'il a-
isolée, auprès de certains de \Tait appris à connaître sur l'e -
ses amis. Elsa est toujours cran, cherchait à. faire sa con-
l'hôte de quelqu'un. Tout le naissance. 11 avait confié ses 
monde l'accueille, en se disant peines à Iris fvlountbatten, CJI1- 
qu'il vaut mieux l'avoir à. la sine du roi d'Angleterre et «as-
maison que dehors. Même si la tant terrible» de la famille ro -
maison où celte femme extra- yole; mannequin de revue, 
ordinaire déambule, perd tout danseuse de rumba et mamie-
rapport avec ses propriétaires quin d'une maison française de 
qui doivent nécessairement s'a- lingerie intime, qui avait aussi 
dapter ft la vie mouvementée et fréquenté l'école de danse de 
au caractère autoritaire de Edouard Cansino, père de Rita. 
leur hôte. Iris m'en parla, et je combi- 

Le nom de la villa esta La nais l'heureuse rencontre ». 
&luit  »,  et Elsa l'a choisie par- la cérémonie nuptiale, Elsa 
mi d'autres nombreuses invi- Maxwell ne fut cependant pris 
talions à cause d'un cours vue, ce qui provoqua ls• nom-
d'eau et d'une chute qui dit-el -  breux cancans. « J'étais rete-
le, l'empêche d'entendre les nue à Londres, dit-elle. !s'ail-
bruits fastidieux d'une maison leurs, comme tous las créa. 
habite. 	 teurs, lorsque j'ai atteint mon 

ELLE INVENTA 	but, le reste ne m'intéresse 
LE JEU DU eSIURD•it» 	sas  ». 

La Senti est une petite mai- 	'routes ces qualités contri- 
son de campagne, meublée a buent à faire de Elsa Maxwell 

- 
 vec une certaine élégance. L'on au.  curieux personnage. Les a- 
rms.  en parlent comme d'une y entre par la salle à. mange] vieille excentrique, avec 	une au rez-de-chaussée. Une table, ironie évidente. Toutefois 	ils quelques chaises et un divan. l 'invitent et 	la recherchent, Cette salle a reçu pendant cou- parce qu'ils i la craignent. Elsa a ta la saison la mondanité in- 

ternationale. S'il est facile à 
Elsa Maxwell d'être reçue, il 
est très difficile de se faire re-
cevoir par elle, à moins de n'ê-
tre princes de sang royal, ou 
rois de quelque produit célèbre. 
Les plus grands noms de la 
noblesse et de la plutocratie 
Internationale sont très flattés 
des invitations de Elsa. «Chez 
Elsa, disent-ils, l'on s'amuse 
toujours.  »  Elsa a, en effet, le 
talent de recevoir. Elle présen-
te chaque fois à ses invités u-
ne nouvelle attraction : un cé-
lèbre guitariste, une danseuse 

Ses manières, bien que cour-
toises, sont plutôt distantes. 
Ses cheveux sont en désordre, 
et elle porte chez elle une ro-
be de chambre à fleurs trop 
serrée,•avec laquelle elle reçoit 
ses visiteurs sans se soucier 
de sa tenue négligée. Elle par-
le tout le temps d'une voix au-
toritaire. Elle prétend que les 
jeunes ne peuvent pas être de 
bons journalistes. Elle se van-
te de sa culture encyclopédi-
que et prétend connaître les 
principales dates de l'histoire, 
la vie et les oeuvres des pein-
tres et des musiciens de toutes 
les époques.  e  Les hommes po-
litiques nie demandent mon a -
vis, ajouta-t-elle. Ceci est du 
vrai journalisme. J'ai le jour-
nalisme dans la pefru. Je ne 
peux rien faire d'autre, je ne 
désire rien d'autre et je ne son-
ge qu'à mon métier. Aussi, je 
n'ai qu'à prendre ma plume 
pour écrire. Les idées viennent 
toutes seules  >. 

LE SIXIENIE  PRINCIPE 
Malgré ses évidentes quali-

tés de courtière en mariages, 
Elsa est personnellement con-
traire à l'institution. 

—  Avec toutes mes occupa-
tions, dit-elle, je ne pouvais 
aussi m'occuper d'un mari. A 
vingt-cinq ans j'ai débuté dans 
le journalisme en oubliant d'é-
ire femme. L'amour et le ma-
riage ne sont pas faits pour 
les femmes d'action qui veu -
lent réussir. Les hommes sont 
des égoistes et les gosses aus-
si. Ils nous font oublier que 
nous sommes des individus 
pensants et nous vident de no-
tre personnalité. Et lorsqu'on 
vieillit, les gosses sont partis 
et l'on reste avec un vieux 
bonhomme encore plus égoiste, 
qui exige des soins. Et je m'es-
time heureuse ainsi. N'ai-je 
pas parfaitement atteint mon 
but? En suivant les conseils de 
mon père j'ai conquis le mon-
de. J'ai réalisé ses cinq points. 
Je suis crainte. On me dénom-
me la plus mauvaise langue 
d'Amérique, mais on me res-
pecte. Je n'envie personne par-
ce que je ne voudrais être dif-
férente de ce que je suis. Je 
ne possède rien: ni une mai-
son, ni un bijou, ni une affec-
tion. Avoir de ces choses signi-
fie s'en préoccuper, les surveil-
ler, les protéger et devenir 
leur esclave. Ma vie est bel-
le, sans problèmes existentia_ 
listes et saris tristesse. C'est 
pourquoi ai-je ajouté au  c  va-
demecum» paternel, un sixiè-
me conseil: « Ne te marie 
point. Les hommes sont hie 
gnes de toi  ». 

Est -ce là la vraie formule du 
bonheur, ou plutôt un compro-
mis d'une vieille femme égoiste 
qui cherche à apaiser sa cons-
cience en dénommant bonheur 
une simple formule de vie fa-
cile qu'il est donné à tout le 
monde de s'acheter avec du vil 
métal? 

Mais surtout ne contrarions 
pas Elsa Maxwell, la plus mau-
vaise langue d'Amérique... 

L.L.B. 

me. Il savait même se taire, lui 
qui, lorsqu'il était en compagnie. 
éprouvait l'irrésistible besoin de 
ne donner la parole qu'à lui-
méme. 

Entre les femmes — combien 
de femmes? — qui le connurent 
intimement, aucune d'elles ne dit 
du mal de lui, aucune d'elles ne 
le renia. Il avait du «sex-appeal». 
Plusieurs «sex-appeal», disent ses 
amies et ses maîtresses, ce qui 
parait étre vrai. 

LES FEMMES 
ET LES BATAILLES 

«Amour d'abord», était la devi-
se secrète de ce Hitler à double 
existence, s'il est vrai qu'en plei-
ne guerre, il fallut de très peu 
qu'il n'arrêtât ses préparatifs d'a-
gression contre le pays dont le 
tour était venu, pour recevoir u-
ne splendide jeune fille et oublier 
entre ses bras la guerre e les 
victoires. 

Ce fut, d'ailleurs, dans un mo- 
ment d'extrême 	tension interna- 
tionale, 	lorsque la question des 
Sudètes était des plus  digues,  que 
Hitler dicta ses ordres pour le 
théâtre et le cinéma. Ils se résu-
maient dans le slogan: « Guerre 
aux beautés maigres ! » Et il é-
dicta que ses ordres fussent immé-
diatement appliqués « dans l'inté-
rêt de la race », dit-il, et dans ce-
lui de la patrie. Il s'agissait à son 
point de vue d'un problème aussi 
Important que celui de la Tché-
coslovaquie. 

Pendant les premiers mois du 
régime, lorsqu'il était encore 
Chancelier Hitler avait la tête 
remplie de projets gigantesques et 
était en train de coucher sur pa-
pier sa fameuse idée du plan ré-
gulateur de la carte géographi-
que du continent, lorsqu'il lui 
tomba sous la main une histoire 
de la prostitution à travers les 
siècles. depuis l'époque babylo-
naise jusqu'à la Grèce antique. Il 
la lut d'un seul trait (cinq volu-
mes) et il décida ensuite que dans 
la prochaine édition du «Mein 
Kampf» le passage qui condam-
nait les maisons de tolérance com -

1 me «un scandale de la civilisa-
tion moderne ». devait disparaitre. 
Peu de temps après, une de ces 
maisons était, sur son initiative, 
créée à Munich, pour la première 
fois dans l'histoire de la capitale 
bavaroise qui ignorait ces institu-
tions, ainsi que les autres villes 
d'Allemagne. Et combien de fois, 
pendant la campagne électorale 
décisive qui devait lui donner le 
pouvoir, ne déserta-t-il, à Berlin, 
des réunions de première impor-
tance, pour aller admirer Asta 
Nielsen qui dansait sans voiles 
dans un local de la Posclamstras-
se ! 

LE MONDE MURMURE 
Tel est le 	Hitler qui émerge 

des confidences de ceux qui pren-
nent maintenant la parole: secré-
taires privés (mâles ou femelles), 
chauffeurs particuliers, aides SS. 

Eva Braun ne fut que la der 
nière parmi ses nombreuses con-
guètes. Qui l'aurait cru? Ceux 
qui connaissaient ses relations a-
vec Eva Braun étaient d'ailleurs 
très neu nombreux. Des dizaines 
et des dizaines de millions d'Alle-
mands crurent, dans ce fatidique 
mois d'avril 1945. qu'il ne s'agis-
sait crue d'en truc de la propagan-
de ennemie. Et lorsqu'ils furent o-
bligés de se rendre à l'évidence, 
ils demeurèrent pleins d'amertume, 
pas pour le concubinage en lui-
même  (ils sont très larges d'idées 
à ce point de vue) niais pour le 
manque de confiance qu'ils esti-
maient n'avoir point mérité, C'est 
peut-are pour cette raison (qui 
vint s'ajouter aux autres) qu'ils 
ne narlêrent n'us d'Hitler. Ils l'en-
sevelirent iras le plus profond 
de leurs coeurs en couvrant sa 
mémoire d'une grosse pierre où il 
était écrit: « Oublions ». Et main-
tenant que les hebdomadaires sou-
lèvent la pierre tombale,  •  il n'en 
sort point l'Aldolphe Hitler de la 
guerre et des ruines, mais un ai 
mable et heureux don-!pan Cer• 
doit certainement choquer l'amour 
Proore et les se: b'ien's 
de nombreux Allemands, convain- 
cus d'avoir adoré un dieu, qui 
s'aperçoivent maintenant qu'Il n é- 

tait qu'nu homme. Ils apprennent 
en méme temps des choses assez 
piquantes: le Dr. Morel, son mé-
decin traitant, l'avait mis plusieurs 
fois en garde, en 1937, contre les 
abus érotiques, en lui conseillant 
de faire une cure reconstituante, 
et d'abandonner son régime végé-
tarien pour de bons filets sai-
gnants qui lui étaient indispensa-
bles pour récupérer les forces vi-
tales dont il abusait. Mais il ne 
l'écoutait point: il avait une con-
fiance aveugle dans ses forces, 
meme sur le terrain de l'amour. Il 
croyait (comme pendant la cam -
pagne de Russie) que la foi était 
suffisante pour gagner. et  —  com-
me en guerre — il ne reconnais-
sait jamais ses défaites. Il n'est 
point nécessaire d'insister. Il suf-
fira de relever que plusieurs fern-
nies, invitées aux fameux thés de 
minuit sur l'Obersalzberg. sor-
taient déçues le matin suivant de 
l'appartement de Hitler. Il avait 
les yeux plus grands que l'esto-
mac. raconte une actrice qui le 
connaissait, avec des périphrases 
bien éloquentes. Les journaux pu-
blient maintenant la longue liste 
des maîtresses de Hitler, avec 
noms et prénoms. Madame Bech -
stein, par exemple, qui était la 
femme du célèbre fabricant de 
pianos, connut Hitler en 1923. 
lorsqu'il était encore démuni d'ar-
gent, et il l'installa, pour ses be-
soins personnel, à l'Hôtel Platter-
hof de Berchtesgaden. à un pas du 
luxueux Marineheim où elle habi-
tait elle-même. 

	

Mais le blond Adolphe 	avait 
plu aussi à Mme Brueckner, pro-
priétaire de l'Hôtel Platterhof, et 
elle ne tarda pas à se faire con-
quérir, en profitant du fait qu'il 
se trouvait toujours à sa disposi-
tion. Pour l'enlever à sa rivale, 
Mme Bechstein acheta à Hitler 
une villa avec jardin, qui devint 
aussi le premier noyau du domai-
ne hitlérien de Obersalzberg, qui 
devait plus tard comprendre tous 
les hôtels desquels les propriétai-
res furent dépossédés contre des 
indemnités dérisoires. Mme Brue-
ckner devait solliciter quelques 
années après une audience au 
fuehrer pour s'en plaindre. Hitler 
refusa de la recevoir.  

a récemment soutenu la thèse enr:ot 
que dans certains cas, accélé-
rer la mort d'un incurable se-
rait un geste d'humanité. Son 
visage devient sombre. D ré-
pond qu'ils ont tort. Où il y a 
de la vie il y a de l'espoir, a-
joute-t.il, et il n'y a rien que 
l'on ne puisse pas supporter. 

Dans le même pavillon de 
l'hôpital où se trouvait E. V., 
l'on entend des cris d'un autre 
malade. Il a quarante-deux ans 
et on lui a amputé les deux 
bras et les deux jambes à la 
suite d'un terrible accident. Il 
s'appelle Bastien et il était pay-
san. Il demande au médecin de 
le laisser mourir. Puis, à  I  im-
proviste il se ,ait. Le médecin 
lui caresse le front. «Bastien, 
lui dit-il, tu te plains toujours? 
Tu ne t'es pas encore habitué'? 
Puis, il se penche vers lui et 
lui dit en souriant: «Tu sais, 
Hitler est revenu. Il veut sup-
primer tous ceux qui ne sont 
plus bons pour le travail, et 
tous les malades graves, avec 
l'excuse qu'ils souffrent trop.» 

Bastien le regarde de travers. 
«Qu'il soit maudit..., s'exclame. 
t-il, n'avons-nous pas le droit 
de souffrir pour notre compte? 
Moi, en ce qui nie concerne, je 
n'ai peur de rien. A la condi-
tion, Docteur, que vous ne vous 

,ripiez pas et que la prochai-
ne fois • nus ne me tranchiez 
pas la tête...» 

Personne ne veut mourir. 
Même celui qui attente à ses 
jours ne veut mourir. La déci-
sior qui le pousse à cet acte 
de folie, n'émane pas de lui, 
mais de la suggestion qui s'est 
substituée provisoirement à sa 
volonté. Et cependant, l'oppor-
tunité d'éliminer les incurables 
est à nouveau l'objet, ces der. 
niers jours, des discussions les 
plus acharnées. Une époque 
qui, comme la nôtre, parle si 
souvent avec la mort, n'est cer-
tainement pas gaie. L'argu-
ment de ce début de demi-siè-
cle, est, en attendant, l'eutha-
nasie. 

Est-il licite se demande-t-
on — d'enlever la capacité de 
sentir à ceux dont la vie n'est 
plus qu'un tourment? Mais le 
problème est insoluble sur le 
plan de la logique pure. On le 
résoud seulement avec une af-
firmation de principe, ou bien 
avec la foi et le dogme. Pour 
les catholiques le doute s'ar-
rête au seuil du cinquième 
commandement: Tu ne tueras 
point. Peut-être le monde se 
passionne à ce problème juste-
ruent à cause de l'impossibilité 
de le solutionner rationnelle-
ment. Ce sujet englobe, en ef- 

• , les plus graves problèmes 
de l'être, Itt valeur rie 18 vie, 
la responsabilité et non.casua-
lité de la vie, et de la liberté. 
De la liberté surtout, qui at-
teint ici son extrême limite: li-
berté de souffrir, d'être donc 
absurdes et monstrueux. Qui 
peut fixer la limite au-delà de 
laquelle la vie ne vaut plus la 
peine d'être vécue? Les cas re-
tentissants arrivés ces derniers 
temps, et que maintenant les 
tribunaux sont sur le point de 
luger, ont toujours vit l'inter-
vention des intéressés: des ma-
lades à la limite de la résistan-
ce. Mais probablement les iu-
gei,  condamneront ces tueurs 
bénévoles, Pourquoi ? 

I.a discussion sur l'euthana-
sie est très similaire à celle 
sur le suicide. S'agit-il d'un 
acte de courage ou de défec-
tion? Discours sans solution. 
Ces derniers jours, pour la pre-
mière fois dans les annales ju-
diciaires, le droit individuel de 
se supprimer a été défendu de-
vant un tribunal britannique. 
Le magistrat Sir Travers Hum. 
phrey défend cette thèse. Mais 
même ici, le sujet qui navigue 
dans le zones si indéfinies de 
la pensée humaine, ne pourra 
créer aucun précédent. Ici siè-
ge la faiblesse des hommes et 
leur sauvegarde. La ratifica-
tion éventuelle, sur un terrain 
aussi glissant, pourrait porter 
atteinte à la liberté humaine et 
tomber dans l'arbitraire. No-
bel, le fondateur du prix de la 
paix, proposa autrefois au mi- 

1L  9 éternel problème de 1 'euthanasie 

OU IL Y A DE LA VIE 
IL Y A DE  L'ESPOIR 

HITLER était un Don Juan 

Paul Muller, citoyen allemand (63 ans) et sa fille Aga (18 ans), quittent Falmouth (Angle-
terre) et cinglent vers l'Amérique du Sud. Leur bateau à voiles mesure 5 mètres de long. Les seuls 
mstriunents nautiques de bord sont une boussole et un atlas scolaire. On comprend que les marins 
de Falmouth aient envisagé cette tentative avec scepticisme. Mailer laisse dans la zone soviétique 
de- Berlin sa femme et son fils. a Ils viendront, affirme-t-il, nous rejoindre en paquebot». Cela parait 
préférable, si l'on sait que pour aller d'Allemagne en Angleterre ils ont mis 2 mois 

SAMEDI  4 FEVR1ER 

A partir du 1er février 1950, 
un nouveau central et bureau pu-
blic de télégraphe et téléphone 
sera ouvert à Kafr el Garayda en 
connexion avec le central de Bel-
kas. 

Fourniture de 101250 kgs de bar- 
res carrées en acier doux et noir 

Réf. No 301.G.3W151 

Des offres seront reçues à la 
Direction Générale, Gare du (ai-
re, Le Caire, jusqu'au 28 Mars 
1950 à 11 h. 30 pour la fourniture 
de l'article ci-dessus mentionné. 

On pcurra se procurer un exem-
plaire du Cahier des Charges con-
tre paiement anticipé de 100 mills 
(non acceptables en timbres-pos-
te) en s'adressant aux Magasins 
Généraux soit à l'aile ouest d e  la 
Gare du Caire, Le Caire, soit à 
Gabari, Alexandrie. 

Les demandes doivent être pré-
sentées sur du papier timbré. 

Des offres seront simultattement 
obtenus par l'entremise du bureau 
de l'Ingénieur Inspecteur en Chef 
à Londres. 

soixante-six ans, est grosse et 
de petite taille. Son visage est 
inexpressif et envahi par la 
graisse. Mais ses yeux sont 
froids et perçants et révèlent 
une force exceptionnelle et un 
détachement absolu des choses 
et des personnes présentes. 
Des yeux habitués à tout en-
registrer tout en donnant une 
impression voulue d'absence. 

eglur ceux qui sont nés 
sous le signe du: 

RELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 Juin au 23 Juillet) 

LION 
(24 Juillet au 23 ..)et) 

L'hiver de l'année dernière, 
un certain E. V. fut opéré —
dans un hôpital italien — d'un 
fibrome à l'âge de soixante. 
quatorze ans. L'intervention 
lui réduisit l'estomac de qua-
tre cinquièmes. Dix jours après 
i1 fut opéré une seconde fois. 
Au bout de quelques mois de 

:lit, et bien que les dites inter-
ventions fussent parfaitement 
réussies, l'on considère son cas 
désespéré. Il sait très bien ce 
(lue les médecins veulent dire 
lorsqu'ils lui narlent d'amélio-
ration. Les doubles interven-
tions ne trompent personne et 
un doux sourire se dessine sur 
ses lèvres pâles. Il dit qu'il 
n'en peut plus. Il ne dort plus 
depuis des mois. Les douleurs 
de la blessure maintenue ou-
verte par une toux violente, 
lui rendent la vie affreusement 
intenable. Il parle difficile-
ment. Il répond aux questions 
avec lucidité et avec une sorte 
de résignation qui rend ses 
réponses encore plus poignan. 
tes. Lorsqu'il a une crise plus 
signe de douleurs, il lui parait 
impossible de résister. Il p.é-
tsrait de beaucoup la mort. 
Puis il se détend à nouveau. 

Nous lui avons dit que l'on 

JENNY LA ROMANTIQUE 

Il y a aussi la page romanti-
que: Jenny qui, du magasin d'ali-
mentation où elle était vendeuse, 
prélevait pour Hitler des biscuits 
et des douceurs (il était très gour-
mand) ainsi qu'un peu d'argent. 
Elle lui démontrait l'affection et 
la fidélité d'un chien. Pendant les 
six mois de Landsberg, 	elle lui 
rendait visite 	chaque jour avec 
ses petits paquets de «deli estes-
sen», et elle lui reprisait ses 
chaussettes. 

Elle sortit de sa vie en silence, 
sur la pointe da pieds, comme 
elle y était entrée. Hitler avait 
parlé de mariage, mais aussitôt 
sorti de Landsberg il l'oublia pour 
tomber amoureux d'une autre 
femme. Il la quitta par téléphone. 
« Je t'ordonne, lui dit-il, me m'ou-
blier  ».  La pauvrette acquiesça 
mais oublia ensuite d'avoir promis 
de l'oublier. 

La seule femme qui résista à 
Hitler fut Mine Hanfstaengel, 
femme du chef du Bureau de la 
presse du parti. Sourde à ses dé-
clarations d'amour, sourde aussi à 
ses scènes, elle faisait semblant de 
ne point comprendre l'allemand. 
Mais le jour où il fit le geste de 
l'embrasser elle ne put faire sem-
blant de ne pas comprendre et elle 
lui répondit par une crise d'hilarité 
des plus blessantes: elle était A-
méricaine. 

Les journaux parlent aussi d'E-
va Braun, la femme qui aima pas-
sionnément Hitler et les belles ro-
bes. Elle en possédait trois cents 
mais elle n'eut pas le temps de re-
vêtir pour ses noces tragiques la 
plus somptueuse: la robe blanche 
de mariée qu'elle avait fait con-
fectionner exprès et qui ne devait 
être prête que deux jours après. 
Inutilement, elle supplia Goebbels 
de renvoyer de quarante-huit heu-
res la double cérémonie des noces 
et de la mort. Goebbels lui répon-
dit sèchement de s'adresser aux 
Russes.  C.  T. 

Revue Chorégraphique 
avec le concours des élèves 

de 

L'ACADEMIE 
GORILOVICH 

"Non-Stop" revue 
Orchestre sous sa rerection 

du 

Mo ORFANELLI 

nistre italien Crispi, de cons-
truire des établissements pour 
donner la «mort douce» aux 
incurables, au moyen d'un gaz 
de son invention. Un demi-siè, 
cle après, le nazisme extermi-
nait les Juifs dans les cham-
bres à gaz de Mathausen. 

Heureusement, dans la plus 
grande partie des cas, la mé-
fiance règne sur ces aventures. 
Un référendum Gallup a don-
né pour l'Amérique, seulement 
le 30 % de voix favorables à 
l'euthanasie. L'Académie des 
Sciences Morales et Politiques 
de France s'est prononcée con-
tre. Les partisans de la «bon, 
ne mort» se prévalent d'argu-
ments purement sentimentaux. 
Tuer les incurables. Mais qui 
peut-il émettre un diagnostic 
définitif? La médecine n'est 
pas une science positive. Son 
évolution est d'autre part, très 
rapide. La mort, qui semble 
certaine aujourd'hui, pourra 
être évitée grâce à une nouvel-
le découverte. En second lieu. 
comment doser la douleur ex-
terieure dont les manifesta-
tions deperdent principalement 
de la nature du patient? 

Et en troisième lieu, à pro-
pos de la volonté expresse de 
l'intéressé d'être anéanti, coin, 
ment apprécier si le sujet ne 
se trouve pas dans un état d'al-
tération psychologique provo-
quée par la souffrance qui le 
rend incanable de décider uti-
lement sur cette question do 
vie ou de mort? D'autres thgu-
ments isiportantss A l'élimina-
tion de l'indvidu s'opposent 
des raisons pratiques et juridi-
ques: que l'on songe simple. 
nient aux rapports patrimo-
niaux et héréditaires! Et que 
dire de l'imprévu qui va du 
miracle de la Grotte de Lour-
des aux nouvelles découvertes 
medicales? Et enfin, la faculté 
(l'adaptation de l'homme à 
n'importe quelle douleur no 
doit-elle pas aussi être tenue 
en considération? D'autre part, 
pourquoi faudrait-il limiter 
celte intervention à la douleur 
physique. alors que la douleur 
morale est parfois bien plus 
terrible? On n'aurait alors qu'à 
créer une centrale du suicide 
contrôlée par l'Etat. 

Dans l'époque positiviste du 
droit pénal, Enrico Ferri affir-
ma la légitimité de l'euthana-
sie. Fort heureusement, le ci -
visme des Italiens s'est borné à 
I  appliquer seulement aux 
chiens perdus. En Amérique, il 
existe un club de la mort dou-
ce: L'Euthanasia Society. Mais, 
l.ar contre, à Parme, on vient 
cle créer le «Club des Mmi-
Loncls» qui englobe tous les in-
curables de la zone. Les mem-
bi es de ce club cherchent à ou-
blier la mort prochaine et à se 
donner du bon temps. En plei-
ne nuit, l'on rencontre souvent 
leur cortège. précédé par les In -
signes du club, un étendard re-
présentant une effigie grotes-
que de la mort, et deux por-
teurs de cierges qui Illuminent 
la nuit noire. Les cierges dan-
sent comme des feux-follets, 
car les porteurs sont tous ivres. 
Au lieu du «Dies irae», ils 
chantent des chansons grivol. 
ses. 

Cette suggestion réciproque 
les console et les fait sourire -

Peut-être pour certains d'entre 
eux le surmenage aura été ex-
cessif et accélérera leur fin. 
Mais telle est la seule eutha-
nasie acceptable. Une saine 
euthanasie latine et stricte-
ment individuelle. 

G. V. 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 

P.V. — Vous êtes en proie à une 
inquiétude, à une instabilité qui 
influe défavorablement sur l'en-
semble de votre caractère. Na-
ture sensible, rêveuse, renfer-
mée, volonté presque nulle. 
Tendance au découragement et 
A la mélancolie. Regret du pas-
sé. 

GRAPHOS 

La leune pianiste virtuose 

Mlle TSIMARATO 
dans le CONCERTO 

de GRIEG 

pour piano et orchestre 

Au nipitre 

le Mo ROSATI 
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Les Galas de LA REFORME ILLUSTREE 
Lundi 20 Février à 9 h. 15 p.m. 

au Théâtre MOHAMED ALY 



ANTOINE GANADIOS 
Expert Commissaire-Priseur 
Tél. 24170 — R.C.A. 32528. 

SAMEDI 4 FEVRIER 1950, à 4 h. p.m. 
DIMANCHE 5 FEVRIER 1950, à 10 h. 30 a.m. 

i . 	VENTE AUX ENCHERES DE LA Cère PARTIE 
du RICHE MOBILIER DE STYLE, 

i. de FABRICATION FRANÇAISE, garnissant l'appartement de 
Monsieur  M.  S. 

305, AVENUE FOUAD ler, SPORTING — RAMLEH 
(Arrêt Pont Smouha) 

Salon Aubusson Louis XVI (Paris) — Hall Noyer Sculpte 
garni velours — Salles à Manger, Style Ihipendale, Lab. 
Maple et Style Louis XVI — Bergères à Haut Dossier 
«Paris» — Tapis Persans — Bureau Rognon et Commode 
«Paris» — Tableaux  de Maîtres — Lustres Copie de Musée 
à Pendeloques et Hollandais — Bibliothèques Chêne 
Canapés  de Repos — Plats à Service Argent — Couverts 

rie Table et Argenteries «Christelle» et Métal Anglais — 
Fine Porcelaine Cristallerie — Chambre à Coucher  «Paris» 
— Machine à Coudre — Bibelots — Miniatures — Stores et 

)

) Rideaux — Armoires — Machine à Ecrire — Radio, etc, etc 
REFRIGERATEUR marq. «KALVINATOR» 7 p.c. 

en état de neuf. — AUTO «PACKARD». 
,,  VISITE: VENDREDI 3 FEVRIER 1950, dès 10 h. a.m 

CORRIDA 1950 
Le meilleur programme de la Ville 

SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE  -  MARSEILLE  -  GENES 
ET 

ALEXANDRIE  •  BEYROUTH 
par  le nouveau  bateau de  grand  luxe 

"  EL MALEK FOUAD  " 
SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE  et  NEW-YORK 

ALEXANDRIE  -  BpEarYlRes sis  BEYROUTH  -  ISTANBOUL  P 

"  KIIEDIVE ISMAIL  " 
et "MOHAMED ALI EL KEBIR" 
Autres services entre PEGYPTE, CHYPRE, PALESTINE,  ∎  

SYRIE et tous les ports  de  la  MER  ROUGE. (R.C.A. 16708). 
"-a  ;4',15,WeVe..". ,',+.•: 

via NAPLES  -  GENES  -  MARSEILLE 
et entre 

=11111M111111:11= 4     LES NOUVELLES 

NOUVELLES de PARTOUT 
3-2-50 

REVUE DE ILA PRESSE 

Bagdad, le 2 (par Nlohsen El-Moomen, correspondant 
spécial du Misri). 

L'opinion publique irakienne est très inquiète au su- 
. 

let de l'avenir des relations entre l'Egypte et l'Irak. 

L'opinion publique en Irak 
est inquiète au sujet de l'avenir 

- 	  

La prochaine réunion dés chefs des gouvernements 
arabe traitera de cette question en premier lieu 

A l'attention de la Municipalité: la rue Anastassi, lac de boue. — LECONOMIST et la situation économique égyptienne. 
Evolution des moeurs politiques: l'Opposition au Parlement et ailleurs. — Les empoisonneurs publics. Si le Roi fait don 

de deux précieuses 
collections 

au Musée Arabe 

Sa Majesté le Roi a bien vou-
lu faire don au Musée de l'Art 
Arabe de deux précieuses col-
lections d'antiquités. 

La première de ces collec-
tions se compose de 108 pièces 
parmi lesquelles on peut admi-
rer des vases en céramique, 
des objets en cuivre, un pan-
neau de céramique de Damas 
du XVIe siècle, un carreau de 
faïence de Sultanabad à reflets 
dorés, décoré de motifs en 
lampe de mosquée et rehaussé 
d'inscriptions en naskhi, un 
chandelier en cuivre incrusté 
d'argent du XIIe s., provenant 
de Mossoul, une aiguière et un 
bassin en cuivre émaillé d'art 
persan du XIXe s., une collec-
tion de monnaies en argent de 
l'époque Sassanide et une au-
tre en or datant de différentes 
époques islamiques, un Co-
ran persan enluminé d'or et 
daté de 1183 de l'Hégire ainsi 
que deux vantaux en bois 
peint à décors ajourés. 

La seconde collection se 
compose de 145 pièces de gran-
de valeur. Elle comprend des 
objets en faïence et en terre 
cuite et des filtres de gargou-
lettes fabriqués à, .Fostat et 
portant des signatures ou des 
blasons d'émirs mamelouks. 

Le Musée Arabe, que Sa fila-
j'esté le Roi a atoujours daigné 
favoriser de Sa haute bienveil-
lance, est heureux de s'enrichir 
de cette inestimable donation 
Mysie qui présente beaucoup 
d'intérêt à plusieurs points de 
vue. 

LE PRESIDENT 
DU CONSEIL 

Moustapha El-Nahas pacha 
président du Conseil, ne s'est 
pas rendu, hier, à, la présiden-
ce. 

Il a gardé la chambre. 

A L'AMBASSADE 
DES ETATS-UNIS 
M. Arnold Zempel, directeur 

du Bureau du Travail des E-
tats-Unis, était de passage au 
Caire et a quitté ce matin l'E-
gypte à destination d'Athènes 
et de Washington. 

M. Zempel, qui vient d'assis-
ter à la  réunion des Organisa-
tions Internationales du Tra-
vail à Ceylan, a déjeuné hier à 
la table de S.E. Ahmed Hus-
sein bey, ministre  des  Affaires 
Sociales. Après le déjeuner, il 
a reçu les représentants de la 
presse à l'ambassade des Etats-
Unis. 

La démission du Cabinet ira-
kien, sous la présidence d'Ali. 
Jawdat El Ayoub' n'a causé 
de surprise ni à Bagdad ni au 
Caire, bien qu'au Caire l'on 
pense que cela signifiera une 
continuation de la tension en-
tre l'Irak et l'Egypte, et le mot 
« défi » a été employé dans plu-
sieurs milieux en Egypte. 

Le correspondant de Reuter 
à Bagdad dit que les raisons de 
la démission sont le manque 
d'appui au Parlement, les ré-
sultats très vagues des conver-
sations entre le ministre des 
affaires étrangères adjoint Mu-
zahem Al Pachachi et Nahas 
Pacha au sujet de l'attitude des 
deux pays envers la Syrie, ain-
si que les difficultés financiè-
res et économiques qui sont 
restées sans solution. 

On croit qu'incapable de fai-
re face à l'opposition majoritai-
re au Parlement, le Gouverne-
ment a été laissé dans l'alter-
native de dissoudre le Parle-
ment et de procéder à de nou-
velles élections. ou de démis-
sionner. 

Comme le Cabinet n'avait 
pas eu de succès dans ses af-
faires intérieures et dans les 
affaires arabes, la démission 
fut considérée comme la meil-
leure  solution. 

Hier, le Régent a consulté 
Jamal Madfai, président du 
Sénat, ainsi que les ex-pre-
miers ministres Nouri El Said. 
Saleh Jabr, Tawfick Sawadi et 
Rashad Omari sur la question 
de la formation d'un nouveau 
Cabinet mais  rien n'a encore 
été réalisé. 

On pense que Nouri El Said. 
dont le parti d'Union Consti-
tutionnelle a une majorité au 
Parlement, où Tawfick Sawa-
di pourraient être appelés à 
former le nouveau gouverne-
ment. 

Commissai re-P riseur: 
ANTOINE GANADIOS, Expert. 

Le  Colonel Shakir Alwadi, 
ex-ministre de  la  Défense se 
trouve également parmi ceux 
à qui l'on ferait appel. 

LA RUPTURE 
DES CONVERSATIONS 

Bagdad, le 2 (AFP).  —  A la 
suite de la démission du cabi-
net. le Régent Abdul Illah a 
commencé  ses consultations en 
vue de la formation du nou-
veau cabinet. 

Il semble que la crise ait été 
provoquée par un désaccord 
des ministres sur les résultats 
des conversations irako-égyp-
tiennes conduites la semaine 
dernière au Caire par le vice-
président du conseil, Mouzahem 
El Pachachi, et qui aboutirent 
à un projet d'accord. 

On peut lire aujourd'hui dans 
la presse de Bagdad. 

« Mouzahem El Pachachi a 
eu le tort de ne pas rompre les 
conversations lorsque le mi-
nistre des affaires étrangères 
d'Egypte fit officiellement sa-
voir que l'Irak devait abandon-
ner toute idée de rapproche-
ment avec la Syrie, pour que 
les malentendus entre l'Egypte 
et l'Irak puissent être dissi-
pés ». 

Nous lisons dans le journal 
Al-Zamane  »  d'hier soir: —

Le delégué du ministère de 
l'instruction publique à Paris 
vient d'adresser à ce ministère .  
un rapport contenant ses ob -
servations sur le comportement 
des étudiantes égyptiennes en.- 
voyées en mission d'étude  à 
Paris. 

Il suggéra au ministère de 
cesser d'envoyer des étudian-
tes en mission d'étude en 
France et de réduire au mini-
mum le nombre de celles qui 
sont placées sous la surveil-
lance de la délégation du mi-
nistère, à Paris. 

« J'ai observé  s  dit-il  e  que 
certaines demoiselles qui 	ai- 
ment la vie mondaine et quel-
ques dames divorcées qui ne 
veulent pas vivre en Egypte, 
viennent à Paris sous prétexte 
France et d eréduire au mini-
qu'en réalité le but de leur vo-
yage est de séjourner à Paris, 
et de recevoir 	régulièrement 
des  mensualités. 

Ce même rapport dit, plus 
loin: 

« Si le ministère maintient 
les missions d'étudiantes, il ne 
faut pas que ces missions se 
limitent aux universités de let-
tres et de droit. Il existe en 
France d'autres études intéres-
santes telles que celles des 

Hier à midi, Mtre Mahmoud 
Soliman Ghannam a tenu, au 
Caire, une conférence de pres-
se. 

Parlant tout d'abord de l'an-
xiété du public de connaltre 
quelles mesures étaient en 
train de prendre le gouverne-
ment pour lutter contre la cher-
té de la vie, le Ministre a dit 
qu'il faudrait attendre quelque 
temps encore  le  résultat des 
études entreprises à ce sujet. 

Toutes les administrations 
gouvernementales travaillent 
déjà pour lutter contre la cri-
se, a ajouté le Ministre. La 
Presse doit nous aider dans 
notre tâche. 

Le plus important problème 
de l'approvisionnement est ce-
lui du transport. La crise des 
transports n'est pas due à un 
manque de wagons, mais à ce-
lui de locomotives. Nous  ve-
nons de nous en procurer 29. 
D'autre part, les permis des 
cernions ne seront plus limités 
à des zones déterminées et ils 
pourrOnt effectuer des trans-
ports sur tout le territoire. 

Parlant du prix des médica-
ments. que le public trouve 
juste litre  excessif,  le 	Minis- 
t•e explique que 	l'apparition 
continuelle  de  nouveaux 	pro 
duits sur  le  marché ()litige les 
commerçants  de  compenser 
des pertes  qu'ils subissent sur 
lei: anciens  médicaments qu'ils 
sv.iirrit  en 4('k L.8 q(ê:-Iinil 

UNE CONFERENCE 
AU CAIRE 

Le Dr. Mohamed Saleh El 
Din Bey, ministre des affaires 
étrangères tiendra une  confé-
rence demain avec les repré-
sentants diplomatiques égyp-
tiens auprès des Etats mem-
bres de la Ligue Arabe. 
_Les questions qui seront 

discutées au cours de cette 
Conférence qui, l'on croit, du-
rera  quatre jours, sont les sui-
vantes: 

1.) Le pacte de sécurité col-
lective proposé liant les Etats 
membres dans une alliance mi-
litaire. 

2.) L'unité proposée entre la 
Syrie et l'Irak. 

3.) L'attitude de l'Egypte en 
ce qui concerne les réfugiés a-
rabes de Palestine. 

4.) L'attitude 	de 	l'Egypte 
dans la différence d'opinions 
sur l'internationalisation de Jé-
rusalem. 

PAS DE NEGOCIATIONS 

Le ministre a démenti la 
nouvelle selon laquelle l'ordre 
du jour comprend la question 
de la signature de la paix avec 

ael et a déclaré que le gou-
vernement égyptien ne se pro-
pose pas d'entrer en négocia-
tions directes avec Israel pour 
la  signature d'une paix. 

Une autre Conférence aura 
lieu  le  18 Février, à laquelle 
assisteront les ambassadeurs 
égyptiens à Londres, Paris et 
Washington ainsi que le délé-
gué égyptien au Conseil de Sé-
curité afin de coordonner la po-
litique étrangère de l'Egypte. 

Sciences Pures, de lu Médeci-
ne, les écoles polytechniques, 
les Beaux -Arts, les Ponts et 
Chaussées, les Mines, etc... 

«  Le ministère devrait égale-
ment s'intéresser aux Insti-
tuts Agricoles, de Haute-Cou-
ture, de Musique, de Photogra-
phie,  de  Peinture de Sculpture 
et y adresser un choix d'étu-
diants  capables de s'y  spécia-
liser. 

L-t CONNAISSANCE DL LA 
LAN( d.: FRANCAISE 

Le &tétine du ministère ob -
serve enfin: 

a  Avant d'adresser des étu-
diants en France, il faut  abso-
lument leur faire passer un 
solide examen de français, car 
il est absolument inutile que 
des étudiante égyptiens vien-
nent  à  Paris pour étudier les 
lettres et le droit, s'ils ne com -
prennent pas parfaitement le 
français... autrement, il leur 
faut commencer par le com-
mencement, perdre des mois 
entiers pour apprendre les no  -
lions essentielles de la langue 
Et quand ils auront acquis  ces 
notions, ils n'arriveront jamais 
à  atteindre un stade honorable 
dans  les matières qu'ils auront 
choisies pour leurs hautes étu-
des. 

sera d'ailleurs ré-examinée a-
vec le Ministre de l'Hygiène. 

Interrogé sur le point de sa-
\ oir pourquoi certaines mar-
chandises étaient tarifées, et 
d'autres non, le Ministre a  dé-
claré qu'il n'y avait pas intérêt 
à tarifer toutes les marchandi-
ses, et que certains produits 
étaient d'ailleurs vendus au-
dessous du prix auquel ils au-
raient dû être tarifés. 

L'importation des denrées a-
limentaires, sauf celle du sucre 
n'est soumise  à  aucune restric-
tion excepté celleis relatives 
te.. devises rares. Un étudie 
une réduction possible des 
'tir as. de douane sur ces den-
rees 

Le Ministre a ensuite deinan-
nt ,  l'aide de la Presse pour 
raf.r.lication de la tarification 
irt.dgatorre et la publicité à lui 
(h:neer, surtout  en ce  qui con-
ei or les denrées alimentaires 
Un fonctionnaire sera délé-

gué auprès du Parquet pour 
latter et faciliter la publica-
tion  des  jugements rendus non . 

lo e  des eorionerçants ayant 
con  unis des in fractions au ta-
ro Une liste relire  sera  petit-
e' re  drossée  afin  de  raire cote 
nall re au publie le nom  de ..es 
delinquutilts 

1-e N'iule(' e e d'unir' que  des 
disprisilions  étirienl prises  en 
vile  de réduit  e le  prix  des ali-
ments  en  rmiserve el ries 
fi  tilts 

J'al vu de mes yeux un e-
xemple typique et sans précé-
dent de négligence administra. 
tive. Dès que la pluie tombe, le 
mouvement commercial s'arrê-
te, et la rue Anastassi se trans-
forme en champ de culture à. 
peine défriché où l'eau abonde 
de toutes parts. 

Ce navrant spectacle d'incu-
rie admbinistxative m'amène à 
poser aux fonctionnaires de la 
Municipalité les questions  sui-
vantes: 

QUESTIONS SANS REPONSES 

Est-il rue Anastassi un seul 
commerçant qui oserait retar-
der le paiement des taxes mu. 

Tel-Aviv, 2. (AFP) — Com-
mentant les négociations israé-
lo-jordaniennes ,le journal du 
soir «Hador» prévoit pour la 
semaine prochaine une réunion 
importante et décisive des dé-
légués des deux pays. 

Le principal point des dis-
cussions courantes, ajoute le 
journal, se fixe autour de Jé-
rusalem: la soumission au Con-
seil de Tutelle des dernières 
propositions de M. Roger Car-
reau incite le roi Abdallah à ac 
célérer la conclusion définiti-
ve du partage de la Ville-Sain  
te avec les Israéliens. 

*  *  * 
Il nous revient que le mi-

nistère de l'instruction publi-- 
que accorde toute son attention 
aux observations contenues 
dans ce rapport, et dans tous 
ceux qui lui ont été adressés 
par  ses autres délégués dans 
les divers pays européens, afin 
de faire en sorte d'éviter à l'a-
venir les erreurs qui  y  sont 
soulignées. 

EN  DEUX MOTS 
X S.M. le Roi. accompagné de 

plusieurs princes de la Famille 
Royale et des membres du corps 
diplomatique, a chassé, mercredi, 
dans le domaine de Dahchour. 

X Une manifestation d'amitié 
égypto-séoudienne s'est déroulée 
hier après-midi dans l'enceinte de 
l'Académie Royale Militaire. Au 
cours de cette cérémonie, les ca-
dets séoudiens ont offert un dra -
peau séoudite à l'armée égyptien-
ne. 

X Les étudiants de la Faculté 
de Médecine de l'Abbassia ont fait 
la grève sur le tas pour protester 
contre leur rattachement à l'Uni-
versité Ibrahim. Le ministre de 
l'Instruction publique leur a don-
né l'assurance que cette mesure ne 
se traduira pour eux par aucun 
préjudice. 

X Le conseil d'administration 
de la Banque Misr a nommé au 
cours de sa dernière réunion Na-
guib el Hilali pacha, ancien minis-
tre de l'Instruction publique, mem-
bre de ce Conseil. Hilali pacha 
s'est excusé de ne pouvoir accep -
ter le siège qui lui était offert, 
par suite de ses nombreuses oc-
cupations. 

X Le Dr. Hamed Zaki bey. mi-
nistre d'Etat, a déclaré hier que 
le gouvernement a autorisé les 10 
mille réfugiés palestieniens se 
trouvant actuellement en Egypte 
à y travailler. 

1,\W"M"et.A.AW■Wel" 

CŒURS EN FOLIE 
(Madness of the  Heart) 
Ce titre nous donne exactement 

le sens du nouveau film de Mar-
garet Lockwood la plus grande 
actrice anglaise qui nous a donné 
des filais tels que «The Man in 
Grey», «Wicked Lady» et que les 
Alexandrins ne sont pas près 
d'oublier. Filmé dans le milieu en-
chanteur des châteaux de France 
dans  un  luxe et une richesse sans 
pareil, ce film devient encore plus 
intéressant par la présence du 
nouveau jeune premier canadien 
Paul Dupuis dont l'élégance et la 
tenue a tourné la  tête à  maintes 
femmes de l'ancien et du nouveau 
monde.  Notons  enfin les éblouis-
santes toilettes de  la  Lockwood 
signées par les plu:- grandes Mai-
sons parisiennes. 

Rendez-vous général lunch pro-
chain au Strand.  

nicipales ? 	Les fonctionnaires 
municipaux 	accepteraient-ils 
eux-mêmes d'habiter dans cet-
te rue ? 

Existe-t-il donc un contrôle 
d'Etat sur les Municipalités? 
Est-il admissible que ces. Muni. 
cipalités lèvent des taxes et 
des impôts les intérêts du pu-
blic qu'elles prétendent servir? 

UN ARTICLE 
DE L'«ECONOMIST» 

L'hebdomadaire loridovien 
«The Economist» vient d'écrire 
sur les conditions économiques 
et sociales en Egypte, un arti-
cle qui, réplique l'«Ahram», 
contient des allégations sans 
fondement. 12«Ahramx, répond, 
en effet, comme suit aux pré-
tentions de l'hebdomadaire lon-
donien: 

Aux allégations de l'«Econo-
mist»  selon lesquelles l'écono-
mie égyptienne subit de graves 
perturbations, allégation pré-
tendument justifiée par la di-
minution de la production co-
tonnière, le déficit des exporta-
tions et le déséquilibre de la ba-
lance des comptes, l'on pour-
rait aisément retorquer que:  si 
la production cotonnière s'est 
trouvée diminuée du fait des 
ravages du ver, par contre les 

RETOUR DE REFUGIES 
A ISRAEL 

Genève, (AFP). — Le Comité 
Général de la Commission de 
Conciliation pour la Palestine 
s'est occupé des progrès réali-
sés dans l'exécution du plan 
pour la réunion en Israel des 
membres des familles de réfu-
giés arabes dispersées au cours 
de la récente guerre de Pales-
tine. 

En décembre et janvier der-
niers ,un nombre total de 790 
réfugiés au Liban et en Jorda-
nie ont pu rejoindre leurs fa-
milles en Israel. Le regroupe-
ment des familles se poursuit 
sur la base d'un plan conclu 
entre Israel et les pays arabes 
par l'intermédiaire de la Com-
mission de Conciliation. 

Un nouveau projet 
d'énergie électrique .  

prix du coton ont  enregistré  u-
ne hausse qui s'est traduite 
par un important profit pour le 
pays au cours des derniers mois 
de 1949. 

LE DESEQUILIBRE 
DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS 

n est vrai que la balance des 
paiements s'est trouvée défici-
taire de 27 millions de Livres 
en 1949. Ce n'est pas un défi-
cit considérable et il aurait été 
facilement compensé  si  l'Egypte 
avait eu sa quote part régle-
mentaire de dollars. 

LA SITUATION DU FELLAH 

'«Economist» prétend que le 
fellah égyptien fait face à une 
ère nouvelle d'exploitation; é-
trange réflexion, dont l'auteur 
ignore l'étendue du progrès en-
registré par le fellah, au mo-
ment surtout où le gouverne-
ment envisage le projet d'assu-
rances sociales et après avoir 
réalisé celui de la gratuité  de 
l'enseignement. 

L'OPPOSITION 
AU PARLEMENT 

ET AILLEURS 

Par ailleurs l'«Ahram» se 
plait de relever les deux mani-
festations suivantes significati-
ves de l'évolution des moeurs 
politiques et parlementaires en 
EfEipte. 

Une cérémonie commémorati-
ve de feu Mohamed Mahmoud 
pacha eut lieu avant hier à 
l'Opéra Royal du Caire. On 
comptait parmi les orateurs, 
S.E. Abdel Latif Mahmoud bey, 
Ministre wafdiste des Affaires 
Sociales, qui fit l'éloge du dé-
funt président du parti libéral 
constitutionnel. 

L'HOMME ET L'OPINION 

C'est ainsi que doivent être 
envisagées les différences d'o-
pinions politiques. Il ne s'agit  

pas d'inimitié mais de dtvergen 
ces de pensées et les relations 
entre les hommes d'opinions po-
litiques différentes ne doivent 
pas affecter leurs rapports so-
ciaux. 

PAS DE DICTATURE 
PARLEMENTAIRE 

Nous avons également enre. 
gistré avec satisfaction l'obser-
vation par laquelle Abdel Sa-
lam Fahmy Gomaa pacha, pré-
sident de la Chambre des dépu. 
tés fit taire une majorité waf. 
diste houleuse qui interrompait 
sans cesse l'exposé d'un dépu-
té de l'opposition au sujet du 
discours du Trône. 

— Vos interruptions, dit-11  à 
ses colègues du parti, équiva. 
lent à une dictature parlemen-
taire que je ne tolérerai pas. 

A son tour, lorsqu'il prit la 
parole, S.E. Fouad Serag El 
Dine pacha, Ministre de Pinté-
rieur remercia tous les orateurs 
qui avaient pris la parole y 
compris ceux de l'opposition. 

LES EMPOISONNEURS 
PUBLICS 

Le Caire pullule de restau-
rants; on en trouve plus d'un 
à chaque rue de la Capitale. 
.Malheureusement plusieurs per-

'  sonnes sont empoi.sonnées tous 
les jours par les aliments qu'-
elles absorbent dams ces éta-
blissements. 

Le «Misri» le relevo à Vat. 
tension des autorités compéten, 
tes. 

Une section de contrôle ali-
mentaire a été créée au sein de 
l'Administration sanitaire. 

Que fait-elle ? 
Nous voulons que des sanc-

tions sévères soient prises con-
tre les fonctionnaires coupables 
de négligence, car il s'agit de 
la santé et de la vie des dizai-
nes de milliers de Cairotes qui 
prennent leurs repas quotidiens 
au restaurant. 

HIER  A DEBUTE 

LE GRAND HUMORISTE  DE LA MAGIE 

GLEN POPE 
Vedette de Hollywood 

D'UNE ORIG:I1M,ITE EXTRAORDINAIRE 

QUI A EU L'HONNEUR DE SE PRODUIRE DEVANT 

LL.MM . LE ROI ET LA REINE, D'ANGLETERRE 

LE ROI DE BELGIQUE 

LE ROI DE ROUMANIE 

LE ROI ET LA REINE DE DANEMARK 

LE ROI ET LA REINE DE SUEDE 

LE DUC DE WINDSOR 

LE  PRESIDENT ROOSEVELT 

Vous l'applaudirez  dès ce soir 
simultanément  dans la Revue 

"FEUX d'ARTIFICE" 
et à  "BAGATELLE" 

On  croit savoir que la prochaine réunion des chefs 
des gouvernements arabes déterminera la position des 
pays arabes vis-à-vis des problèmes qui les préoccupent à 
l'heure actuelle, avec en tête, celui des relations émit°. 
Irakiennes, le problème palestinien et la question syrien-
ne qui a été à D. base des différends actuels entre  Le 
Caire et Bagdad.. 

LA TENSION 
EGYPTO-IRAKIENNE 

D'autres étudiantes ne  vont  à  Paris 

La conférence de presse du Ministre 
du Commerce et de l'Industrie 

LA RUE ANASTASSI, 
LAC DE BOUE 

M. Ahmed el Salai Mohamed 
écrit dans l'«Ahram», que la 
Municipalité d'Alexandrie est 

des relations égyptowirakiennes  ne  lettre que lui adressait un 

une institution qui mérite des 
blâmes sévères. A la suite d'u- 

correspondant occasionnel, no-
tre confrère est allé faire un 
tour,  rue Anastassi, par un jour 
de pluie. Voici l'impression, 

rapporte: 

UN EXEMPLE 
DE NEGLIGENCE 

ADMINISTRATIVE 

Le  ministère  de l'instruction publique 

envoie  en  mission d'étude en France 
des étudiantes qui ne comprenent, pas le  français... 

que pour mener une vie mondaine 

LES NEGOCIATIONS  ISRAELO-JORDANIENNES 

PROCHAINE REUNION DECISIVE 

S.E. Osman Moharrem pacha, 
ministre des Travaux publics, est 
en train d'étudier la formation 
d'un sous-secrétariat d'Etat pour 
la distribution de l'énergie électri-
que dans le pays. S.E. Moharram 
pacha a demandé à Moustafa 
Fathy bey, directeur du Départe-
ment de l'énergie hydro-électrique. 
d'élaborer un projet dans ce sens. 

Fathy bey a maintenant prépa-
ré deux rapports qui ont été sou-
mis au ministre. 

Selon son opinion, ie sous-se-
crétariat proposé devrait être le 
« sous-secrétariat pour l'électrifi-
cation de l'Egypte ». 

S.E. Moharram pacha croit que 
ce sous-secrétariat devrait com-
mencer ses activités avec la pré-
paration d'un programme pour 
I  électrification du pays. 

Un programme semblable de-
vrait être appliqué par étapes se-
lon les limites des crédits disponi-
bles du budget. 

L'énergie 	électrique qui serait 
distribuée parmi les conseils muni-
cipaux et villageos, les établsse-
ments commercaux et industriels 
et les individus privés, à des prix 
raisonnables. 

Ce projet préparerait la voie à 
l'industrialisation du pays et. 
contribuera à la richesse natio-
nale. 

Exposition de peinture 
M. Michel Pierre Couturier, 

propriétaire de la Galerie d'Art 
Couturier et Cie, de Paris, est 
attendu au Caire, où il compte 
organiser une exposition, uni-
que en son genre, des plus 
grands maltres de la peinture 
contemporaine française. 

Sur la liste des tableaux qui 
seront exposés figurent des 
oeuvres de Renoir, Vuilard, 
Mary Casat, Georges Braque, 
Marie Laurencin, André Lhote, 
Picasso, Rouait, Utrillo, Lucie 
Valore-Utrillo, etc. 

C'est là un évènement dont 
tous les amateurs d'art se  ré-
jouiront. Nous espérons vive-
ment qu'Alexandrie ne sera pas 
oubliée et aura également l'rje- 
casion d'admirer ces toiles. 

PETITES ANNONM 
8553  STENO-DACTYLO  expéri-

menté français-anglais, de-
mandé par Maison de Navi-
gation, préférence Nationalité 
égyptienne. Ecrire B.P. 1674, 
Alexandrie. 

8551 USINE TISSAGE  cherche 
placier et assistant directeur. 
Faire offre avec références 
détaillées. Nationalité indif-
férente. Ecrire «Tissage» B.P. 
624. 

EGYPTIEN,  fonctionnaire d'E-
tat, connaissant dactylo ara-
be-français, travail secréta-
riat, routine bureau, vingt 
ans expérience gouvernemen-
tale,  cherche  emploi pour 
après-midi.  Ecrire à  «Fonc-
tionnaire»  B.P. 732  Alex. 

979 — MAISON IMPORTANTE 
demande jeune fille ou jeu-
ne homme de  Nationalité  E-
gvplienne  sténo-dactylo  fran-
co is et anglais. Ecrire  à «Mai-
son Importante»  B.P. 732 
Alex. 

fwaeere, ekeee. 
Vous convie à venir entendre 
le meilleur orchestre étranger 

actuellement en Egypte : 

CASAS Y SUS GITANOS 
encadré des meilleures attractions en Egypte 

LE TRIO DELANV 
MINER VA 

ALFREDO ALCACER 
dans la 

2  ORCHESTRES 
PAS D'ENTREE A PAYER 

Présentation de la Maison AMBIANCE du Caire, en colla-
boration avec la Maison MICHEL (ex-Costi) d'Alexandrie. 

LES MANNEQUINS SERONT HABILLES 
PAR LA MAISON LUCIE. 

Sous le patronage de LA REFORME ILLUSTREE 

RETROSPECTIVE DE LA COIFFURE 
A TRAVERS LES ACES 

LE GALA DE LA 
COIFFURE 1950 

Au CARLTON 
Jeudi 9 Février à 9 h. p.m. 
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